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DES FOSSES 

A LA CONSERVATION DES GRAINS. 



b£ LA MANIÈRE DE LES CONSTHUIRE. 



CHAPITRE I. 
Cotaidéraiiom générales sur la conservaiim des Grains. 



Les grains ciant [rcs-su»cepiibleï de le lorrompre ou de m 
perdre pur l'effet des varlatioiM de l'atmosphère, poi fbumidîtf et 
par [es ravages des inscctcj , tes premiers hommes devenus lulli- 

vaieurs ont dfi cliercher le^ moyens Je conseiver uiie denri'e qui 

aussi l'iiivciuioii ileî fûîies i liiti , ijui p.itrfii ei i|ui esl en elîêi 
la plus simple Je toutes celles dont on ait Éiit l'essai, remonte 
â la pliu haute aniîiluiti!. Mab ce mo^eii, qui semblait 
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devoir Jira aJopti pat lous les peuples culiivaicurs, s'est con- 
cenm! dans certaines conlrtes, cl ii n'a pu i'clenilre plus au 

aurait dû lui éire accordée. 

L'habitude, l'ignomiice , la tuiiÈia des peuples et l'insouciance 
des gouvernemens, ont empêch<; la propagalioii d'une mélliode 
altsii faciledans son exécution qu'utiledanstesrisulmis. Quelques 
tenisiives auronitani douie eu lieu i maii le début d'intelligetiw 
et de précaullon fâiiant ^houer lea eiitrapiitei, l'usa^ de ce 
genre de eonstniciion sera rtsté siaiîonnaire. Les hommes se 



on n'a jnniais bien caleuit; les avaries cl les perles c[iic ic grain 
épiouve dans lei greniers ordinaires; on n'a jamais comparé 
les frais de construction et d'entntien avec ceux des fosses 

' Les observation* que j'a! Siites en Siciic. à Malle, en Es- 
pagne, en Italie, et même il»ns le miili de la France, tut 
ce genre de gr^îers, m'ont di^moniré la supéiioritf de leuti 
^ avantage! sur tout ce qui a été imaginé pour la conservation 
des récoltes, et m'ont convaincu qu'il éiail très- important et 
tris-facile dê les nielire en pratique dans lomes les contrées 
l'Europe. 

II est certain que le seul moycti de prévenir' les diietles qui 
se manilcslent pctlodiquement, à peu-pria tous les dix uns, en 
France, et qui ocosionnent ées\ grandi embarras' au Gouver- 
nement, et des inaDxï! cùisails i la classe îfidtgente iSa 'ptagicf, 
est d'avoir entre les maii'ia des paitlcUlIers répandus sur la tor- 
jfâce du royaume, une certaine provision de grains qui puisse 
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sl»)!idajiim[^nl iiniii vaii :iU\ licsoiils tlt: ià popiil^lian, diuu lot 
niiiiK'ji ml i:i l'iroiii' csi niauvjise, et y »ipp[i!er jioui le 
les uimces d'une siédlké considérabÙ. 
Linicrcc gcncrni. celui iI«b pcopriÉlaïrcs ei >l«s spfculolEun'. 
iloivent donc provoquer un genre de conservaiion si facile, .h 
peu ditpendieux, et qui nigiire aux producteurs un dïbit plm 
BvaHI^UK , et au coneommateur un prii moJiijue et consum* 
ment louteiiu. 

Il Kàste en France un pciii namlire dù dc^parw meus où les 
propiiÛUKi Iiouvenl un LL-iiiilke » panier, pendant ijuelijues 
ann^i leurs récolles de bli^ . inalgiti lu dépense e' avaries 
noiablei qui nfsujcent nccetsairenieiu de celle conservalion. 
Si les fosses ptàenlent un moyen de conserver .le grain sans 
aucun de ces iaconyjniens, il n'esi .pas Joateux queia cons~ 
Irucrïon n'en devienne gàiérale en France, eE qu'ainsi nom 
paiT^ionsà avoir habituellemem. en ràerve, une-quantîlj d« 
grain assez consldâ-attle pour nous meiireii fabu de la ch*rU 
occBsioiuife par les unni^ei de m^diccre réccite ; ' ou' dss 

Ces maux sont moins derninilte, depuis (|U5 la tulixire des 

inconnus à nos nnc^lreii i'inlroduclion sn Europe d^ blé sap- 
lasin, ..du tttûtt ie plusieurs J^guuÏDfusei., ule* &uit», des 
isciuea lucculeiiies, spr-toui de la ptUmnedeleire, «tlim 
bienfait de la cjviliiuion ijui, n'est gâi&alanient pas ascet 

appréei<i. . 

Nos aïeiii:, à demi barliiies , ne cultivaient que ides cérMes, ■ 

ijuail en grande partie , et so.uVcnl. Tnbne .pwtquc' «1 «nalIlA 
pelâ i'or;gi^e,.4e flifelWi « de^ceianalqlies.qulddhriBt»» 

.Al.;. 
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it et 91 .fr^uemmenl tonte l'Europe. Aujonr^Iuiî 
qu'une 'grande viriélf de plantet coineiilbles lont entrai dani 
lecoun de nos récolles, et que Ie« unei réiisteni aux imempifnes 
qui nuiient Bulautret. noui sommes assurés d'avoir laujoun, 
malgrjl'încIémelKX dessalions, une cenaine provision d'alimens, 
su>touten faisant entrer dant la consommation les animaux, 
<Ionr le nombre ^esl augmenté en raison des progrès de notre 
agricuflure. 

Munis de tontes ces resmivces houyellei et de celles du mtme 
genre qu'il sciait si facile de nous procurer, nom n'aurons plus 
' ^ redouter , ge ne dirai pas la ftmine , mais m jme des diseues , 
à nous tommes aiiei iDges pour conserver i'excédani des 
grains que nota olfivnt si souvenl noi rifcolies. On a calculé 
qu'une année de grande abondance produit un tiers en sua de 
notre coniommalion: ce surplus, qui deiraii: forinEr la richesse 
des culiivaleurs , occasionne icur ruine tii diprcciant la valeur 
àet grains; au iieu i!e servir â combler un ilciîcit qui doit 
exister dans le cours des ann<:es suivantes, il se gaspille ou 
il devient la proie des insectes et de la corruption. Le laboureur 
ensemence une noms gronde quantité de lerres. par la craints 
d'une abondance siéiiie : u nrrive une année insuvaiset et le 



dans des dcpirii 



ir depuis tant ue siccies, ccsi tic propager par icxemple, 
deÉ primes , par det cnGouragemens, la conitructbii. dn 



uagasJni souterraine , après qu'on aura prouvé , par des e\p6- 
. rienccs bien co)i»rat<!es , lous les avantages que p«ul avoir ce 
genre Je conservation, soit pour les psrticulieri, toit pour lei 
Aabiisiemens publics. 

L'expérience, de plusieurs siècles a Jjmomrj , en tfCec, que 
ce qu'on nomme j;ionier5 publics, greniers d'abondance, n'a 

de taille et à grand; fraït dans chaque ré<rion de leur capitale. 
Sittone. qui en (ait monter le nombre i jo6 , nous ap)irenil 
qu'ils fuient lou* Eoniumfa dans fincendlB arrivé.! BotDe sous 
le rigne de N^ron (i)^ Ces greniers n'ont pus emp^cbf ks 
Romains d'^pniuver des Antinei, malgré tous les soins que les 
empereurs , maîtres du monde, prenaient i alimenter un peuple 
qui ne demandait que du pain et des tpeciaclei. La sagetie 
on la crainte a fait établir, dans des temps plus modernes, au 
sein des capitales (es plus populeuses, des greniers publics, qui , 
aux époques du besoin , ont i peine fourni du pain pour quelques 
semaines. Celte vérité a été lellement démontrée par l'expérience, 
qu'on ne construit plus aujourd'hui ces magasins d'abondance 
imaginaire qtw pour iatclnet le* yeux du peuple. 

Si dispendieux de construction et (feniretlen, ili ne peuvent - 
servir, d'oprisla manière dont<Hi les £liie, que comme difpôts 
momenianà; et âiidralt-il encore qu'Ib fussent shufs pris dei 
moulins auxqu^ leurs provisions .doivent se rendre pour que 
le grain devienne propre i la panification. 



S'il importe 1 tout gauveneinent d'avoir loug sa main, pour 
Ih iwioini momenuiià, une csnaiDC quanlité Je bic, il at 
uurait faite mieuif, ni plut fconomiquensnt., que d'ordonner 
Ja conilruction de fiuteB oî) il formerait des réjtrves ; maii 
i[ doit spécialement encDiiiager_lei d^ts qui. appartiennent 
au coinmerce ou aux propriAaIret. Lonque l'exp^rieiice aura 
prouvé ;m |iiililic qu'il esi beaucoup plus facile et moins coi- 
icuii Lniiïcrrver des grains que det vins, l'usage des fosses se 
yi-jicraliicm: ei au lieu de queli[ucs magasins, aussi vastes en - 
ciendue iju'insufiîsaJis en capacité, il esmera , dans chaque 
(èrme et dans chaque ville, des magasins capables de rece- 
voir toute II sundiondance de nos récoltes , et de contenir une 
lâeive pour une ou plusieurs anndes. Qu'on doitne alors au 
commerce des grains la lil>ené dont jouit celui des vins ; qu'on 
ne mette atmt aucune llroîled leur exportation; et la France 
p'aura plus de ditetlec, pas m&ne de chertf excessive dans le 
prix de celle detirÀ. 

Duhamel, qui avait compris comble" i) importtiii Je mul- 
tiplier les magasins Je grains sur louic l.i MrjHTfccie Jt,- la 
France, s'était cITorcé de IroiiMT un moyen .le conservation 
moins dispeiidicui; el plus cfirain cjuc tous ceux dont on avait 
fait usage avant lui : il avait, à cet effet, ima^né une cous- 
truction particulière de greniers ou Je ina^uiis A l'usage du 
Gouvernement et â celui Jes riches propriétaires et des petits 
particuliers : le moyen qu'il employait pour conserver ces 
pslnt, Aali des Tentilaieun. Mais l'expérience a prouvé tous 
les inconvéniens de celte ro^lhode, abandonnce ou rejetéc dci 
sa naissance : on est revenu aux anciennes pratiques , maigté 
les imperfections qu'die) présentent; et la France, dépourvue 
de magasins et de pravltloiu de réietve, dproure det pertes 
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loonitM pBi ' Fabondince des bonuet 'rîcalla, et de giivci 
incanvénlent île ton genre dam le* temps de Jbnte (tj. - 

J'ai eu pour bm, dans le travail qun je présente au public, 
la solulion du pn>bi£me cfkic nndenneineiu pnr l'Acaci^mie 
dss iclencea; Toici ce problcrac : Coi^imir hi^n^noiip gt.iia 
éms le plus peàt tjpaci possible, ,iusst long-tcmpi ^u'oii voudra, 
artt fia de dépensa saiii périr, sans i/u'i! dev:eiins lu proie des 

conieTveilioi:. Je crois que la solulion de ce, problème inlL'res- 
laiit se trouve Jaus les nic'ihoJes que je propose. L'expii- 
rience dei fiiits que je citerai demande à ^ire caDËrmée pac 

une teniacire nouvelle, et pu de» eM*ii baiâ aur dei prin- 
clpet plni certains et mieux luionnâ que ceux d'apris lesqueb 

J'avais eu le projet, Bprèi moti Eecond voyage d'Eapagne, 
en I 9uj , Je faire construire du foiwa à'^roin, afin de pro- 
voquer en i-'rancc un usage qui me paraissait devoir produits 
des rcsuliau si avantageux k l'agriculture, d l'induitrie et au 
hien-ftre g^ii^ial. Les circonstances ne m'ayant pas £ivoris^, 
je pensai que ce projet pourrait ae rJaHser i l'époque oi 'il 
fut question d'élever i Paris des greniers de réserve : mais 
je ne lardai pas i m'apercevoir que ie but de celui qui gou- 
vernait alors n'<!iait pas d'exikuier un projet d'une utilité 
riiellc ; je vis qu'on cherchait à en imposer au peuple par 
une fastueuse et stérile magnificence. Je fui donc forcé â 

Ayant été nommf membre du conseil d'agriculture établi 



|I) On * <lépni^ riDi de lo mliJions (d 1817 pour rMquUdsn dct |rxlii 
iKKuihti 1 11 nuiooiiuiion de U khIe lille <h Pub. 
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près de Son Ekc. 


le Ministre de l'intfrieur, je 


lui ni. soumij 


le travail qu« j'. 


Son Ex 


elleuce, après 


En avoir otJonnc 


in publication, a atiôli qi.'il 


erait construit 


à Paris irais fosse 


st>i' Jes plans et des iliinen 


ious diffcrens. 


et avec des matt 


riaiix de diverse naiurt. afin 


de démontrer 


qu'il en po^iblï 


'su ^lalilir dans tliaque pariie 


de la Frat.ce, 


et d'y conseiver 1 


t-rain pendant un espace de 


tempi indÉter- 


miné» ^na qu'il 


e corrompe ou qu'il Éprouve 






un eu «F Juimiuiit II l'hipim 


Sainl-Louis. 


Comme on ne 






chaque localité. 




'ai pensé qu'il 



làllah let euayer tous, afin de prouver jusqu'à quel drgr£ de 
certitude on peut faire usage de Tuii , daai le coa lei autres 
viendraient à manquer : ainsi l'on emploie, dan) le* ibues en 
construction qui doivent servir d'expérience, la pierre calcaire, 
la pierre siliceuse, tk pierre gypseuse, les cailloux, la brique, 
la chaux maigre, la chaux grasse, &c. On fera connaitre au 
public le ràultat de ces expâ'iences, lorsqu'il en sera temps. 



CHAPITRE II. 



De F Usage des Fosses à blé che^ les anciens et chez les 
modernes. 



Les Clii'nois connaisseni de temps l'intiiéinciria] les lôsses i 
h\c; ils leur donnent le nom de Itau, et il* en ibnt encore 
uugc pour conserver le b\i et le rix. Outte quelque* renseigne^ 
meni *ur cet objet, envoyé par le* Miiuonnaires (raiifali, je 
pocside plusieurs dessins, venus du nifine paj's, sur lesquels tant 
rf pr<!sent<:es ces kisei. ll> les cceuscni des rocs sans cre- 
VLisscs n d l'abri de riuimidiii: , d^i^^ une terre Eèche ei ^inie: 
ils les tapissent avec delà paille lorsqu'ilidiaijjiientrhumidiit. Les 
annales cliinoiKS distnt qu'on a dticouveri plusieurs fois de ces 

siciles. Les Atuio-lsc's, ei plusieurs autres nations qui habitent les 
monta|<ne;, ne connaîssenl pas d'autre manière de conserver les 
grains. Dans quelques parlies de ce vaste empire, on choisit un ter- 
rain solide, cl, après y avoir creusé des fosses, On y jette des brous- 
sailles auxquelles on met le feu. On donne ainsi aux parois un 
certain degrc de cuisson qui (es rend plus solides ei moNU sujetles 

dans ces magasins que quelques mois après la recolle, et lors- 
qu'ils ont iti bien wcbés au. loleil, La foiie remplie , on 
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recniiTTC le bJé svrc rnc mue. puft de la balle de céri'ales oit 
Je [ii paille, enfin avec de hi terre bien ba[ine ei Jisposré en 
foime de monlicule . afin de laisser cconicr lus eaux. 

L'iisage des/osses à grains est pareîllemeiu connu dans plu- 
sieura I>aritGs des graiidei Indes et de l'Asfe, sur les côies du 
nord de i'Afric[ue , et remonte i la plus Iwme atiCiijuM, Ebn 
el-Awam, <]ui nous a comcrvt [es anciennes pi-aiii|ues afjri- 
coles des A5iaiii]llcs cl îles Afi it^iiii'. , ^'e■ ainsi â ce sujel : 

fnsiei creusets Jans unt leii? L-!:iii. .ii.' , Jujf. stilie e[ fiaiche, et 
en les y conserve plusieurs siècles. Il dii auisi qu'on doit lel 
jEvfiîr en paille pour i£viier fhumidité (i). 

Varron nom apprenJ <iu'on fbnnait, de son teinpi, dans le 
rocher ou sous terre > en Cappadoce , en Thrdce , et dans 
f'JEspagne diérieure, des fosses a Kiain; qu'on en recouvrait le 
fond avec de h paille, et que le blé , dam cène siiuation, ne 
pouvant donner aucun accis Â l'air ei aun iiisecies, se cniisen ait 
cinqunnie et mime cent années [2). Le nièiiic fuit est coiifirmiï 
|iar Cdumelle cl par Pline ( ; , /]). Quime-Curce racome que 
niriTn'ed'AkxiiiuIrt, élisant la guerre sur les bords Je l'Osus, se 
trouva dans une grande pénurie de vivres , parce que les liabi- 
lam de cette conirce conserv.iicm leurs récoliea dans des fosses 
loulerraines qui n'étaient connues que de ceux qui les avaient 

erewées (j). 



[1] Ebn cI-Anm, litn A Aptnilièia, lom. 1, tn- (>7«> 
H- îU- 

(3) Calan.AJbn>[i»,11b.'l,»p.e. 

(4) I>Ibi.JVii.//iii.lili.iviii,tiii.](). 
(;} Quint. Ciiit.»>tf..4l«.lib.vil.> 
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loi !,;il>lMn, 
TAf.iq.e cm ce 

1= rcirouve Ja.is pliibi.'i.ls |..lrlio5 dt l'Ajiiliio CI Je la Turquie. 
11 est dit dam les Mimoliei de k Sociciû dconocnique de PJ- 
tenboMrg, qktc Ici peuiilei de quelques parues Je lOneiu . 
fiircà d'abandonner leur jiajs pour ^viier les vexations ilrs 
Brln^ dtrangirei . y recrouvèreni i leur retour Ici magmtiii de 
hié qu'Ui avaient ' conlîfa A la terre. Les JiSijrens peuples qui 
habitent 1mcAi« de la MMiierranfa d^ient encoieaujaLid'hui 
dans des fosses leurs provision» de b\i. On ne les retrouve pas 
cependiint en Ëgypie, à cause d.-s, inondations périodiques dti. 
Nil , qui corrompraient [es bUs djposà dam des £>sies touier- 
raines. Nous parlerons plus lui des' moyens de conserviuton 
employifs dans ce pays. 

Les fosses i bli! sont gàiâralement pratiquas sur toutes les 
' eûtes de l'Afrique baignées par la Médiiemuiée. Les blâ qui 

Tunis, soiu d^postî diiris des f-iîes lailites dans le toc. com- 
m,iii.:ineiil de fûtme cartie. Elles odi Je Irci.Lc à tiuaraïKe pieds 
[Jixà qualorie mitres] J.- luoCiiuleur , ec une ouveilitrc suf- 
foaiue pour donner passade A un liomiiic. On tapisse ordinai- 
rement loi parole avec Je la paille ; on a soin de faire lécber 
les Liii au joleil peudant deux ou trois jouis avant de les jetn 
dans ces fosses : on les laisse ainsi plusieurs années, jusqu'au, 
moment où la vente devient iavonil>le. 
; J'ai trouvé la même .niéltiode usitée i Molle, en Sicile, en 
Espagne et en Italie. Le soi de la première de ces iles' éianc 
, -fbriné par un roc calcaire au travers duquel l'Eiumidiié ne peut 
pénétrer, toutes les provisions en blé qui servent A alimenter les, 
babiiaiu «ont conservées dans des foiie«. J'ai obtervé les méines 



genres Je gcfniers sur les coles de la Sicile , à Termlnl , à Agri- 
);en(e, à Catane , Ils soni creiia^s lanlôt dans le roc, tiniôt 
dans le tnf : les dimensions vatiem selon les masses de blé plus 
ou moiiii considérables à conserver. Une grande panie de ces 
]p«nlen apparlient ait gouverne me m , qui reçoit ssns aucune 
rétribution les récolles des jiroprictaircs , et qui tes conserve 
jusqu'au motneiu où ceiix-ci trouvent de l'avanlajje à lei jeier 
dans h commerce. Les frais do snrveillanee sont si modiques, 
que le gouvernement les retrouve sur l'aiigineniiiiioii en volume 
qu'acquiert le blé en séjournant sous terre : cette augmentation 
eic d'un et demi i deux pour ceni. Cesc par le miiyeti de ces 
entrepôts que te fait le commerce en gmini de U Sicije._ . 

Les nppfovisîonneinens et le commerce des grains ont lieu 
aussi dans quelques villes de r£sji,i;;ne méridionale par de sem- 
blabln dépûfs. Les r.>s^es «ira ir«-. n.,i,i,r,.x-5 ii i3.irccl.inc, k 
Villa-Franca, à T^irraa,uiu , à Aliar.Jia , à L'r.^cl , .Inn. le ie.,i- 

.les Barbares ci'iiprés Qulnle-Cvirce. Viinive , livre VI. clia- 
lùtre VU , les désijine sou? (e non. J'iorrra Jtfosia. On les cons- 
truit , soil clans lies terrains destinés uniquement à cet objet, soït 
mime sDiiB les rues île la ville. Dat)! le piemiercai, on les, place 
les unes pris Jes autres, dans un tenait! enclos demuti, oujlan» ' 
des plates pcililrqiies. J*ni vu dans !a ville Je Barcelone un ter- 

lei pierres c|ifl ii>:riivri'iiL ^i [■.■.i.lie ;ii l'cJiLu'e i!c res iosses; 
les numéros qui k-i li-jirgi.cnl mjiii !;iav:s sur des ]iicrrcs in- 
CTUElées dans les murailles des maisons situées vis-à-vis. Des 
Epéculatenri font construire une certaine quantité de fosses et 
les louent aux tnarcbandt. II y en a plusieurs qui appartîentKnt 
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â la vilfc. Je donne ici la dpscripiion iruiie Je ces fosses , d^ins 
laquelle je mis deicendu. Elle avcii liix nicires [iitnie-iiii 
pieds ] Je profondeur eL quatre [ dciuze ]':it'Jâ cjuairc pnucfs ] 
de diamcrj'e ; son ouverture » ^ui formuil un reErnic Jaiis sa 

l'on pose la pierre (jui doit servir â boucher la fossa Le diamètre 
de la partie la miiiiis ivaate était de six à lept d&imiiregi 
[ vingt-deux à vingt-srx pouces ]: la hauteur de la prite de la 
voûte i la luperfîcie du sol âolt d'un mètre nx centimilrei [ troii 
piedi trois pouces ]. On te contente de ère user une fosse dam 
la terre. lorsque cdie-ci est asiez ferme pour se soutenir sans 
muraille ni voûte; mais alors il lâiit revfllravec de la paille le 
(bnd et les parois. Dans d'autres circonstances, on cous Iruit seu- 
lement une voùie ou une ouverture en briques. Les murailles 
loiu liijaleiiicni en btii]iics. Il fsui avuîr soin que la surface 'du 

pouce ] ou moins au-dessus du niveau de la plus grande liauicur 
des eaux souterraines. 

Lorsqu'on remplit une ibssè avec des grains, .on. met au 
fond une cnuciic Je fiijjois, et par-Jessus celle-ci des. nattes, 
nu, à leur û^-fsM . de fa paille : on applique sur la muraille 
Jif I.: |i,iMk-, ij l'ii.i fi^c iivec des ciuneii |iar le moyen de 
trocliu; de Kr : m.ii^ il vain mieui: ne pas employer de cannes: 
le bit! suliii jiunr soutenir la paille, Joiit on formç des couches 
yerticalesâ mesure qtla la-ft^se-Ge re'npiii. Lorsqu'elle tff.M 
tiers, on Mide ,Ie.|>lif {lyec les, fifàti fin^Mf je'«qoi!d:tIeiij 
ptiis le tralBÎèine tiers, cli 'foulant .to|ij9<iri,.ji)tqu'|s,;ce.^e 1$ 
fosse soit en}îtrement fileine,. Si te terrain est. mûri, a qu'il 
soit bien sec , on ne met la, paille qii'i une ^isKpr de quatre 
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dotgls; on aiii;nicnie celle (jtiaïuh^ danï Te cas eoiilniire, aj»ni 
(DÎn que les rnngces inférieures soient bien reeouvertej les 
tangfe supérieures. 

Lorsque U tbise est gnriiïc ïiisqii'au-deisu^ de ia voflie', et 
apris qlie le grain a Ù6 bien fijulû, on remplit de paille la 
gorge de i'ouïerli(re ; on pose la pierre qui sert de coutercle; 
on tetouvro 1« tout OVec de k lerre, qu'on bal à nieiurs qu'elle 
e5t répanduA jnr fouveniira des fosses placées les unes à cûlé 
des autres^ - - 

Lorsqu'on veut vider une fosie, on dL-gage ia lerre et la 
paille; on établit au-dessus une poulie suspendue à une plice. 
de fei à trois brandie!, pwiam ciisciine une douille dans 
laquelle lé fixent trois jjiosies jicri.hes , oont les exir^mic^» 
inl&lMres.roposeni sur le sol : cette machine se trouve figurée 
lUT'b'plBncbe t." On retire, par ce mo^'eii. la MCt à mesure 
qu'ilC'îont [«mplit par ht ouvriers dtscendus dans la fosse, ou 
l'on mo)it« It blé dans de gmnds paniers. On m'a dit à Bar- 
celone qu'il Ikllnit vlJer ces fosses dans l'esp.ice de trois jours, 

capable Je faire pcrir ies ouvriers : je ne ysraniis pas ia vérité 

Tos<ane,' lira' de. ces tbsses du blé i dilTérentes reprises, et 
lérs^^n- avait bes.iin pour in consommation pmiculièrq 
on pour là -venlG des marchés, sans qtie le grain eût éprouvé . 
h moindre- dtifrniion. Lorsqu'elles sont vidées, on les lient 
euïferte» pendani qufçîe jours avant d'y mettre d'autre blé, 
•fin' dé fer -bien aérer, il faut remarijuer que l'on découvre ics 
fttsiS' quliiÉe.' oei vingt 'joins apr^s les avoir bouchées, poui 
lempHr le Vide-qtii 'éit produit par l'aflâisiement, 

blé 'k^-WiWH-'jpini<Iant. un 'grand nombre d'aimé 



absolument tlniis le mJme/iat où il y aùé mis. Le miuirfaia gnùt 

plus graiiii Jcj;r^ tl iiilensilL-. On a reinntqm! que,.Jcj™]iie lea 

pourrUsalt à ■ l'dpaliteur de quelque! pouces- Jans les pidies 
qui louchaient le sol. Biins qu'il en rciiiiiâi niicuii ilommaga 
poiirlï masse ini^rieure. Un punlculiirr, ,iV3t)i InissC'du graia 
pendant neuf aniices Jjus une fo^;:, le i-Liroi^i .1 qu'il 
avait d^poSL'. 

■ . 'Teii soni, les rcnîelgjitiLiciis que jal ûl.tcii.:^ J.ris b Caia, 
lûgne; ils prouvent que te gente de grenier est. pri'férable d lout 
nuire, puisque la dépense de conslruiitlon,estbciiucoaf)inoinilfei 
et que lei traJi de rîjmralion el'd'eDtistien.ïilnt^a^oeaulg. 
■ Je vais d&fire ce que j'ni'Vu ddnsMo-Tqydumb Ue Vnfciiie, 
DÙ l'usagE de. cei, fosses eM'.^idraf. On en a pratiqu^^ pour les 
approvùlunneneos publjcs, .dans Irenie endroits diffweiis ; 
imis'ln. mtgothu cje ce geiireqili.se irouveiit dans lui village 
nooiind -BcnusajDt, Â l<iBUx.lieuCH' de Vuleiicc, soiit. les plus 
(onsidériAles de touie l'Espagnei 1 ili oni éti coiisttiiiis origii 
naireinenl pat les Maures. L'insoutiance du (louvemeincnt es- 
pagnol les oj'ani fail abandonner .après rexpultiondesirifidile»,- 
une diselle survenue quelqiie- leinp^ apcis'cetlc fpoqiie eriloï^ 
vingt milb .babîtatu .il''Ja:ieu[e,'^e'da^ VeiéDce- 'ii;ce. fittat 
Aénemeitt'. prouva tiaiUUàÈ taiimagiéuaf on iesiEÏ lépkra 
en I J7J , et l'on en .aufnrento le nombre. Ceiïièau'tK|v«ii ne 
fut letminé qu'en 1788 , ainsi quon (ç voir par une. inscrip- 
tion sur martre, intrnsij.-e Jms I,i muri,ille d^iui bàiiméntiqoi 
«en deidéplii aiiï îirains tûtlrfk des' fostcs. . ■ 

Leiterraiii. où elles sont plattes esi; ua pea ëevi, ^iouri 
ile iDurailies à hauteur d'appui, et javii eit.jitrges doliss tic 
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pierre. Lei fusses qui se trniiverii dins celte encriiire siini au 
nombre de guaranle-une ; elles sont construites jtn jiicne île 
taitle : j'en ai !assui6 une iles plus grandes, ijiii co:uenait 
douze cent soîxanle- dix -liuk caïcas Je fmmeiil, el •loin la 
proGunleuti'i prendre du sommet de l'ouverEure, ^laii de treize- 
milrsi dxdfcimtlm [trenle^uatre pieds] : celle ouverture, qui 
aUaitens'^Inrginani.iavuIt. dniu ion plus peut diamiue, six 
J&imÈtrèï etilemi [ lieux pieds.] 

Lb plsW-jortne aouj laquelle sont ploc^ les ibtses , eit 
relevée, ters lé centre, et s'incline en pente douce, pour fiiciliter 
rA^uIement des eaux pluvialea. 

Avant de jeter le bl<: dans les fosse; , on IttenJ* sitr lu plate- 
fanne pour le fjïre sccher aux rayons du sak'd. On répaiid 
dans le fuud des fosset de la paille à six ou sc-pi doigu d'épaii- 
>cur, et l'on en revit les parois dans line épaisseur de quatta 
doigls. On rempiii jusqu'au-deisus de la voûte, et l'on garnit 
le gouleau de l'ouverture avec de li pallie, daiis une (^isseur 
de cinq à six decimèlres. On pose sur la paille une nalle, et 
l'on Louche l'ouveriureavec une pierre de forme simi-ïpWrîque, 
qui joint dans lotiiesses panies. el que Ton scelle avec du pUire: 
celte pierre est armée de deux anneaux en fer, su ttaven des- 
quels on. passe une, barre: pour l'enlever. 
' .Jaraqi^on.a Jiesoin de.iblé, jon ouivie une .lôlie, on la vide, 
et l'on difpotb ce qu'elle, contenait.d^i le m^tin dont noui 
avons parle. Chaque ouverture porte deux numéros , le numéro 
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La iHos ou faœa 1 grains sont en usage daiu pluùeura 
mntres cuitona ia midi Je fEipigne : je ne lais.si ellej ignl 
îniroJuitïï dans fe non); 'mais je n'y en si jamaji vu. 

Les seules pallies de l'Ilalie où j'en aie trouvé, sont la 
Toscane « (é rojaume de Naples: Rome, situt'e enire ces 
deux pajt, mais dlemelJenient ensevdie dans ses vieilles iiabi' 
tudei , ne connajl pas les inie , nom par lequel Ici. désignent 
les Italiens; mais elle entretient de vastes et dispendieux 
édifices pour la conservation du Ui nfcesiaire i sa con- ' 

Les magasins souterrains sont usiiâ non- seulement dans 
les villei de h Toscane, mais aussi dans presque touies les 
fermes ou poJtri. On les construit quelquefoia en pierre , 
mais ordinairement en briques [ices avec du mortier; ou liien 

de maçonnerie ; canlAl elles sont à ciel ouvert, lanldt elle] 
■ont placées dans les maisons ou sous des p^istyles.- On en 
voit dans presque tous les hâpltaux cl les couvens de moinci 
et de, religleutet i Florence , .et dans nn giand nombre de 
moboDi, Les. loges ou pdrisifles qui oment les fàfadet 
plusieurs ^ifkes de celte ville, sont destinés i ce genre de 
construction louterraïiie, ainsi qu'on le voîl aux Eiifiins-lrouïés. 
On en pratiquait anciennement sons le palier des escaliers dans 
toutes les maisons ; on leur donnait une forme i:arr^e, afin de 
profiter de la disposîlion du terrain sans* nuire i la régularité: 
elles existent encore, quoIqiAia n'en &ise plus usage. An- 
clennement la ville de Flotence'âoît bien Bf^rovltlDiinjei <ar 
chaque &nilU avait le grain n&eiiaite pom sa consonunatlm' 
annuelle. ■ * . ■. ' '. 

'Paiule«catnpfli}ne*, où Ton a besoin de magasins plui cbml^ 
C 



dHiire piem Lieu ajuslce. O" ^" '"lire le \>li pariiclh?»ieiii , selon 
que la vente ou la eonsommniion l'exige. J'ni assisii; pluêieuii 
fois i rnuvérturadeces/oiseE, el,i]uoiqi>'G!leâ nefiie^cm [)lenreé 

- iju'aijî irai» qOBiU lou.D mohii!, le blé n'avait aucune oJeiir et 
àoil'jiftrfaJlemcnt G0Dierv4 Je n'y aï jamais iroun! de chàran- 

' çdni ni de idgnes, qui , éà Toiciine. inrosicni les cCriiale» àin» 

//./.,, 1.™»,;.;. Jii ...la,,,», oi,,LcY'"''ri°»s™' !■ 

Toscane , un yianil nnnibrc ans fire alimgcs et au milieu des 
«hamptllquelquesTunes nBit..muri!M, iw auiEai slmplament 
SlMu^.MUs.terrfip^tltui^'tDut dam It tuf. Four^ôierlliunii' 
fyii.r^n.fdTiTië i^ii.Iit de paille danE le &nd, m \U>a revtt le 
pourtour bvec dus cordés depiille li&ijmç'de l'.oiteTi n -de la 
§r(iM::n licVir. ù aepi i:emiinii[es[deuv.poîicet i deux et demi]. 
Qii rilipIuiC'Li Jougère f pleris /tgulSna-J ,'im lieu de plille, datiB 
qtlBljjue^ ciiiJrDUs; inais celte plante coinRiuiii<]UB un carisin goût 
ff.^in ^et le garantit bieh. moins de. Cbumiditd. On tilaccee» 
çordej.4 tneture qu'ah i;eii)pl]l là fuse, et on lés mesurW 
qa'Qli.Ia vjde.. Tous Jfls. gmins que fen-.ai vu^ionir-^laienD 
pa^fiffrawi isaJut et.sàns.ituciiR.intéciev'qui^lKteootdus dq 
pu'Ile .fu^^t un )teB:iiumldei:i.-Opi'ix^meiNie:4 Vldn^Ia» fUa 
-4ï5^,W:L[!otl(ill'i niBncfaB:déiEoiii.an'dJivdeFUntrt^n«afltidn» 
ï(n^if.Vj,^t j^|lIitqii.piBle>J]Ue!d^EblflrtB oilMrtBit'pljlKliB' 
en dehors enlèvent pur le moyen de deux conles. La pinr^-qui' 
C!yi'Wi!(9>V:K[M';(!>^>'jb»^iaiAi'eia&ijpl«ia-^Plt nr^tUl'Â 



enlevée que par le nioyen d'une clef qui éiilTS dansun trou càr\é, 
ei ijui saîiîi celle pierre; on la taille de manière qu'elle se joigne 

et qit'elfe puisse la déborder d'un pouce; enfin on la mastique ' 
aiec du plâite, on la couvre Je lette, pour que Feau des 
pluies paisse s'ccouler, à quelque distance, dans une rigole 
citculaire , et ne séjourne point au^etsiia de la Ibsse. 

J'ai troHïé.i.Iiwurne,» Pefcia, à Piie,'Jn :li>Mes. qui 1er-, 
yent^ nU>iiitlïn9,paW lepubUcctpourle comnicrï?; ellet sanG' 
lilM^es en. plein air et conctrultea en mafonnerie. Lei Fisuniins 

à l'Époque où ilï lorm:ilenl une rtpublicjue indepenJanie et 
tomniercinle : cileî avaient cinq niîires [ quinze pieds ] de 
largeur sur six [ dk-liuii pieds ] de prulondeur : on en trouve 
encore . sous les rues, dans la ville d'Arezzo. Dans ouelaues> 
endiohs, un y les'oit le bU des particuliers à raison de tant 
par sac , ou l'on se contente de rendre un noinbie de mesuresi 
égal ^ celiii' qw'oD.a reçu. Le bioéèce du loj^r Et preiid tuï' 
l'4ugn|enSP(I<iW.«l volume, qui- B'éliv« A:deuit pour céut. ■{ . 

Viuag/f. di^ fosse» k graini esc busu tria-caianiuft dan* |flu->' 
■ieuii parties du roj'aurae de Napl«s. Cette capitale ol&e de 
beaux magasinsà blii souterrains, qu'une loîuire met à l'abri des: 
pluies, OniappQrie.qiie le marquis de Buonur.itii, !iy.uU acheté, 
une terre aux environs de Napies, et fai^iint .uornu-iic l'ari- 
clffliLie Ii.abiialion , diicouyrit, cii creusant les lo„ démens, unt 
fosse remplie d'une si grande quantité Je blé, qu'il en fréta: 
plusieurs bâiimens i ces grains fuisoi ciivo)cs, en Poribgul ,. er 
trouvés d'une excellente qualité. Les venJeuis, possEssaura de 
cette ijabiuition fendant quarante ans, iatetHirenc au marquis- 
un procès qui ^fut jugj.,^ .F»..l<iv*nn Une fwnilU -qui.aïqli 
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jout.^&nt so!«mle-dIx ans de la mime terre nsm la per-^ 
aonne qui venait iTen fiire la vente, tédama lur ce mfme b\£ 
un droit de propriM qui Tut ^lement JlUdtii nul. Aliui- 
ce blé s'iah conservé au moins pendant un espace de cent 

On pratique en Ca[abre , el danc quelqueiautm pailicE du 
rnjaume de NapJes, des magasins sonterniins : leur coniirilc- 
tion T\oSriint lien de parLiculier, nous dirons un mol sur ceux 
qui existent dans queiquei canliiffs méridionales de la France. 

Il parait que les Maurei, excellens agriculteurs, avaient in- 
troiuit cette pratique parmi nous. J'ai vu ces fosses dans le 
partenient dei FyrïSn^s - Oilenialei ; leur construction est la 
mime qu'en Espagne; on n'en fait aojouKriniï aiiciin usage. 
Elles sont connues en Languedoc , quoique 'bien moins 
communes qu'elles ne l'étaient oncîennement. Quelques agri- 

[lîx pieds deuK poucej ] ou plus de protïinjeur, 5ur quatorze 
ddcimJtres [ quatre pieds irais pouces ] de diamètre , en forme 
de bouteille, avec une ouverture su/Biante pour laisser passer 
un homme; on les entourede paille, qu'on soutient avec des 
loteaux ou des lattes; on j jette te blé; puis on bouclie avec de 
la paille et une planche, lar laqudiebn &ive m ntonceaU' de, 
terre un peu moiiillée et fonement battue : le blé a'y conserve ' 
par&itement. Celte métbode pourrait itxe employée dans des 

petit! cubivatean et ne demandoatt suctme avance. 
' ILpanJt qDetiuBge dei £iuei aoatemlneaâah amn-mÊmè' 



Digitized by Google 



! -1 1 

Jiiiis le nord Je la Fnnce, quciiqu'il îoii tnmbJ en ' (iâudEit Jèt' 
On irouve cfaiis VAnkhtclars liydrmll'jiie Je liÉlIJof. » ^u'il jt 
asDusIeierre-pIein J'im bulionJe la vide J'Ardres, petite place 
fbne près Calais , neuf magasins consicuïis dans un grand soii- 
terrain, destinés i renlèriner les grains de ia garnison en ca» 
de t\ïge. On les appelle cammunéioentJes ^mirEi â'Aritts, 

- Le teriitin est creosé à la profiindeuc-de tre»e 'piïdS', oâ' 
l'on s âaUi une. premiire «oâte qui -on -sonimiln dff 
vingt pieds ie Ingqiir, (nota de longaraitJetfidlKiiIe limnBr/ 
Sur cette voîICe on a élevé lit poirea ou cylindres de mo- 

ahoutissant à une seconde voûie t\m affleure le rei-de-cliauîsée. 
Chaque tour du cylindre a huit pieds Je diamètre et douie 
pieds de liautcur, et est isolc'e, afin que l'aïr circule autour. 

huit pouces de JiamÈtre. psr laquelle on jette le blé, et dans 
la partie inférieure , une autre ouverture de sii; pniices , lërmée 
par un dspec à cadenas. Le blé se conserve lics-bien pendant 
plusieurs années dans ces poires^ quand il y a été fermé bieH' 
sec. " Piganlol de la Force dit que ces fasses ont élj construiter 
par Charles-Opini, ou plus vraisemblablement par François I." 

Réaumur cite plusieurs faits qui prouvent t'yalcinent que: 
l'usage de conserver les grains dans des iraigasins souierrainï 
était pratiqué anciennement dajis queli;uci auires parties Je la 
France (i].,:aa découvrit de son temps; k Sedan, une fosse 
ttillée (kns le loct remplie (Tune .gmide <^antit£de blé qui 
^â*iicoiurfTéff.peticlaiU Nnrdix>*Ii9; iiùii"le. lien âant'.auBz 
humilie, il t'étAli'fariAâautaurdecéblfipar'fdfetile b geimi-: 
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iwUan, nte abàte dura et djuitie (Tun'pfaiil 'la -partie' iatif-' 
lieure, canvertid.en Arlner Jannidn patii de ù{t4iiiD ne qualité 
Dans le Qt^dl on' conservait 'le btf^, 'aprài l'avait èifoii'- 
dïiis des trnui .creuses Jans le eabic ?I revins Je pallie. Le^ 

!is.4:ir,l ^ dtroiiv.ir <[es iiraviîinns Je i.lé qui avaient-Ài: 
oiibliéca' Jans des caves en Toiiraine et en Dourgogne : on B 
iroiivcri Sniiii-Queniiii eU Moniargls , sous des mines i'an- 
eiens bSiimens, des poriions de grain ijui n'avaient souffert- 
aucune alii^riuibn. On eaïi qo'en 1707 un découvrit, en tra- 
«silbot. aux' tbiiUltalions d« ia ciiadelte de Melii d'anciens 
qiR^ins qui coritensicnc un tss de~bl^ de diK toises de Jon); 
WeiBq'ou.Wi('<lelm^ei.dGux ib-Iiatueai'. Ce W-, (UpoU-en 
IJ7S, t'ânit ncoAveti d^q cnidte;a»éE4ur« peur ^'en plk-' 
inarcher Aisslii iabs'Ja. fnie enfoncer; It nvnifperJa s»-&- 
culti gcinii native , mais on en fîi du pnin qui fut iroiivé tris- 
bon, 

M. le eomle Chaplai m'a dii avoir ei.ic.iinc, près dViriv 
boise, un vasie magasin ctaust dam le roc par les Romains; 011, 
avale rcviLii lïna'rieiii: d'une moralHe en briqiie à une petite' 
distance ilu rocher, aiîn d'éviter riiumidiii!id;i sol.' 

Les réservoirs souietrnins sont connus eii Lith'uanïe'et dsai- 
l'Ukraine.; Ito pa^aaus de cea contn!n. apè^ ofoir crtiuii Jei 
QW>. itune. cAjiBeic^ {iroponionnie â lie quantité de Olé^qu'itsi 
VQuhint ^nletlie ea^ reserve, }t jettent; de< la pailte iiiaqusIla'ilS' 
mettent le feu!, afin de cuire les parois des fosses et ù'afi fotmeh 
une eipèii de bri.fiJ.- : smu ;!K.ir s aKc^-iLIcs ài'Iiu- 

seulement l'aucQliottjdc-Jes «evflir intÊiisUiieaïentisvec'^e.-^a 
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jHriHe (t^IiSMnfine' fraiiqu* eM ■m UMge- itm jtliKitvrt mn' 

tons de la Hongrie (i)> de la Tiansilvanïe, de la Pologne ce 
de U Russie : feit.des ie\iiteiue(i& en .planches , au lieu de 
paille, dans le*, contins 'où lëstiiii soni abondiini. 

Pendant la gii.erceqûefe(Ri),H$tlîreni en tSiy sur le* bocii 
du CùbaD, dan&lë Ca'iiçasG'j'êt aux envimna Je la mer Noire, 
ils Jfcbuviirenc'iliilfo 'Ê'eî 'dirTfréiites-conirées Jes fossés a b\é, 
d'où ils relirirent de« quaniïl^ considJmliles de froment, de 
millet et d'orge. Ce» fosses, de diï ]'ieds de prolniidcur sur seîie 
de large , avaient une ouveiure de quutre pieds , bouchiic avec 
de la'paille et'iccoiVterl» de terre. On avait donné à tome fa 
lUFfàce' intérieure la liutelé de là pierre , par le inoycti du féa. 

■ ILes.ha bits ns'de quelques- unes de ces contrées ayant été forcis 
d^alnndbnner leurs viHages tluKint les guerres qui avaient eu tièii 
prdcàtemment . leï RUBies.'IrDUvireat des magasins de Lie par^ 
lâiiement conservés., quoiqifc'efifbuii depuis an-certaiii nombre 
d'années sbus imeierre iritulte, que h nwore s»al*co*i¥eiie 
végétation (3). :'■'-.'■-/"'■', '■■ 



■',(rj SchTeba'iS,jmmI.nmk:iil.tèliri/ia', io1li.',i.it). ' , , ' ' ' 

' (1) Hamatfrft ABritt 'Jfr'OeittmiehiKhtn ■SOjtaïf t/'iStf. — Vojr^ Aùui 



CHAPITRE III. 



Des Mqyem de toniavatiim qui pourraient, dam 
circonstances, remplacer la Fosses h Grains. 



Avant de donner meâ !di!ei sur la manière Je tonsttuîrc (es 
fojses desiliife aiu approvisionne m en s publics ou à ceux des 
ppriiculiers, je ferai roenibn de di^emes méihode. , doni 
plusif u,! peuvent .rouver leur application dEiiis I ™nomîe rurale ~ 
et domestique , quoique je croie que Jes fosses souterraines' ~ 
doivent ikre pr^ftr&s i toutes le. autre« pratiques, iiu-lout 
lottau'H s'agît de fcnrier des DMgoiins d'une cenaitie étendue. 

U eonwp-Btion du W avec sa paille enlajsfe en forme de 
meule, est un moyen connu chez les anciens, et pratîqu^par le. 
moderne». D'après la Vulgale, les abonJ^inies recolles de sept 
atinfes .(ui devaient remplacer une siéyWhé absolue de sept 
.utres années avaient été conservées er. Égjpte pin« moven. 

«Wte in horrt^ ^s,p>l (i). Mal. oa „e pe„ «nceioir 
comment celte immensité de blé en paille , dont le grain devait 
Mivir i alimenter pendant sept autres années la nomkeuie 
population dé 1-Egyple et celle des pays voisins , auraii pu sa 
conaerrer dans des greniers au milieu Jes villes ; ommi niât 

(1) C»*»,<iip.i.,v.<7. 
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fngam ahanàmtià in slnpilli tirbilms conJilu lil (ij. 11 n'uppanient 
qu'aux théologiens de noui aplanir celle diffîciiUé : naiii ne 
pouvons HOUE figurer une accumularion île ^Tti'ms auss] prodf- 
gieuse , qu'en suppaiant que les anciens Égyptiens aienr em- 
jitoyé les m*me< moyens Joni ih (oni usage dans les lempi 
modernes, et dont nous parlerons (oui- i-l' heure. 

Les grains en paille se conserveni un grand nombre (Tan- 
nai, pourvu ^'{m puiite les-'^ranllr de'FatlBijue des muib 
CE d«.niulou. On a (rouvf dan* le nord delà Su^, au'niîlieu 
■desfbrfis, des meulet de blé dont le grain était intact, quoique 
les tas eusieni fié fnrmcs il une époque où la terre ncmil pas 
-couverte de bois; c'esi ™ iiih qui ma àé cenifit' lorsque je 
voyageais dans ce pnvs. On co(u,2ive ainsi le grain pendant 

-feraiieis sont dans l'usage de garder leurs récoltes jusqu'au mor 
ini'iii on IjIc:^ iiuuveni un débouché avantBgeùx dans Ib 

Un obstacle qui s'oppose à cette bonne «léthods de coniei- 
-VBlion , c'est le beeoîn de là paille nésHSïire i la nOUfiitiuÉ des 
uiitnaux et-i la composition dès futniera; les déviautioni occo' 
Éionnéei' par In couri*, et la drainte des incendies, présentent 
aulsî des'inconvénieni-, quoiqu'il soit facile de parer au pre- 
-nier: f ailleurs iei blés, dans cet élai , ne snm pa; dispcmiMes au 

.spplicaUe aux betoins ttuiEothmerce et à. ceux des grandi ap- 

' 'Uh'Bntre' nto^iF'de'ConMitatton'eniplojié ta Egypte et^t 
'quelques auuei'eHln^t^-bcep^oiinb toujoun Dn's.pette de gmins 
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plus ou moins ccmsidéralile. Les culiiïaieui» égyptien» dëpoacnt 
en piein aïr leur récalie.eti tSi suc une aire ; ils u conttniEnt de 

entière et plus, sauf i]uelques avaries ei le dé^îi dei iniectes. 
Les pluies sont si rares [|u'cin ne miaule pas h ton qu'elles 
oecHMoiineraient uiltcurs. Voiti commeni se foTnieiu lei grands 
. maijasins, au rapport de Prosper Alpin. « Non loin du Caire, 
dîi ce voyageur , on -voit un de cel ma^dna nominù en Êgypte 
jm/; il eit htmé p» une plaine, enloui^ d'une luuie moniilie de 
deux Riillei environ de dranit, sans aucuné loiture, et ecpiuée 
emiiiement à l'airi On remplit lou* le» sepl ant ce lieu de mon- 
ceaux de froment pardii à iln montagnes. Lorsqu'il cm enlii:- 
Kinent plein, laronfe, qui tombe en grande abondance peoiIuK 
U nuit , conompt au baul de quelques jours la (upeificie de* 
monceaux de b\C-, qui, venant 1 lâcher et à. se durcir par la di»- 
leiu- du soleil , forment une crofltetiis-duie-i une jpaisKurtTun' 
palme, sous laquelle le grain, ^tant priv^ d'air, se conserve peit- - 
■dant (ept années. » 

Pans la Buiticate , au rapport d'Imieri (i), les culiiraMun 
Iransponent leurs r&oltes sur le rivage de ju mer, ei en fiut- 
■ment des las. sut lasuperfidc desquels ks pluies foui viigéier le 
-graio^qui, venant ensuite ù hacher, se revh J'ujic iru.rie qui prê- 
tres lieus. Je i:tni\rir te' Je i^i iIniui viie .1 IVpaisseur 
de quelques pouces , nfui d'accélérer la formation de la croule. 
Mail on conçoit que toutes ces méthode* occasionnent une perte, 
considérable,' ei qu'elles doivent iparoont^uent tm f^Ûéa. 
On tica l'idife, mime.iIu-ten^'desItoÉwinsi dscooseiver ~ 
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Ici gralnl dans des construciians Jont parlcPline-, qui ne dlf^ 
lirtal dei fostes souieiraines que parce <]u'elln i'éiiveal au- 
deasuiilu so\7Horri4i optroslt iiipediili crasïtiaJïiif .pariai Ittliritiii 
iinjificarl /alieer aHijuï : pralcrtii lapirnè inipleri , nec avalai ad- 
miiuri. .mfmmras hàttf ull.is (i). 

On irouve dans les Mifmoires de rAcadémie des science) de 
Su^de (i). un projet de ma^siii à grains jftv>^.~au^ssu> de 
terre , formé île cellules dje dowe pieds de di«|i^trt wr qinrants 
HéXéfOàan, «tturmonl^ d'une toiiure. Le gtUo M iew par une 
ouverture pareille à celle des fossetsouttrraine». et se retire par 
une petite porte pratiqua; à \a base. Ces sortes de mnj^asins pré- 
lenieni des avajujif^ Iw-iiiùU sont faits sur di- [wiiipi dimen- 
sions, et dans i]iiL-li]iiC5 parMcs des maisons ijui peuvent, s.ms 
embarras ni ii.tnnvLnient , ciic dcsiipiiiesa cet iiia;;c, ainsi (]ue 
cela a lieti k Florence; maïs les ^ndcmeni sur lesquels il iïiui 
àsbiir ces bâiîmens > les voûtes lupi^rieures et inlifrieure* (]u'ili 
doivent avoir, la grande épaisseur qu'il faut donner aux inu' 
niU^ pour rAistef à la pression des pilins, la cl^rpenie el la 
toilura à établir. Ici corridort qui occupent une grande place 
perdue pour le graia, l'iné^itdde la température llequelle ih 
■ont exposés, oflrent de giwidt Incon^ténien!;. Xa d^enie et 
i'enireiien , trop coniidérables, ne peuvent se oom biner. Bvec , 
l'À^onomie nécessaire dans les travaux de ce genre. Aussi ,ce> 
magasins, projetés en SoMe et en Russie (jït n'ont Jamais.éié nûi 
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des gr.-lini, avsii iinriiiiix' in.,^:ii^iiis ,1e b\é à l'uîage des 
teimiets plus au moins riches, ainsi qu'à ceiui des apiimlatenr* 
et Ju gouverjiemeiii. Mais ses diverses inveniionj, quiparaÎMcnE 
scdiiisanies si oii [es compare nnx miïilnjdes dsfecloexises généra- 
lement suivies , avaieni de grands inconvéniens et ne juraient 
ftre admises dans la praiii|»e journalière, ainsi que l'eupérience 
fa drfmonti'é. Les différentes espèces de ventilateurs eombinces 
ajtx ces magasins , éiaieni Sgiilement sujettes à beaucoup de 
difficultés; aussi l'usnge n'a pir s'en établir nulle pan. S'il eût 
crtKsidéré que, pour conserver du blé, il fallait le prendre jlans 
un bon étante siccité, le plâtrer dans un lieu où ni l'air extérieur 
ni i'Iiumîdifé ne' pussent avilir accès, ei où le> variations de [a 
lempératura filstent Insensibles, il serait parvenu fecilemenc à 
r^sdMdre le problème, et d'une maniên bisn plui économique 
qiie celfes qu'il 'à employées. . 

Duhamel pensait qu'une masse de blé ne pouvait f Ire enier- 
méé dans un lieu quelconque sans se corrompre , i moins qu'elle 
né fût ventilée ou remuée fréquemment. C'est en partant de 
cette erreur qu'il avait ïrnngïiiéde réimirdans des caisses ou dans 
dés réservoirs xincqunmilé pins ou moins considérable de graim; 

tilaleur.' Celte opération, inilispensahie lorsque le blé se trouve 
dan* un local soumis à l'action de l'air et aux autres influences 

foimfti et! absolument inutile dsns'kfe» AsKs. bien ïonatn^tES 
«fhors d'ea-atteiritH de-Utuinhlné.- 4>'-l>'' ... - {r 

Les ràervairs ou pejita mapsing pf^iquéi, dans lit maisons.* 
lorsqu'ils ne permellerii aucnil accte i l'air et à l'humiJiui , 
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peuvent remplacer, dans beaucoup de circonslances , In (oiiti 

Toscane da]is de grandes citvi-; mi pisLines desiiiite i coii' 
lenir le vir\ en [il.ice île tcir.nc iiiv. te^ m a-^ 15111s. auiiquels on 

mieux encore en lit-ton ■. ij. On Lm[ilu en maçoiinerie une. pille- 
forme un peu £[ev2e au-dessus du sol: on forme quatre mUr 
raillei et une voùle : on pratique à la partie lu plus éEev& une 
ouverture pour vertér le blé, et une- autre à h paclie inKrieure 
pour le retirer. Ce genre de Diugaiin mérite d'£lre Aabll dans 
les fermes de moyenne grandeur. On pourrit AUlii en cons' 
truire en madriers garnis de planchei blen joinlet l« unea née 
les autres , et peintes entérieuremeni d'une couleur i l'huile , ou 
mieux encore, enduites de bitume, afin de les préserver plus sûre- 
ment de i'Iiumldiii;; car-ii est important de placer ces téservoita 

lions de l'almoiphire , et de les élever d'un pied au-dessus du 
(□1, pour que la circulatloti de Tair les ^rantisic de l'humidité. 

Le) peihi cultivateun conserveraient avec avantage leurs 
modiques récoltes dans des r&etvoirsen mafonnerie. dans des 
caisses en bois fértnccs bien hermétiquement, dans de grands 

clJcs sont en usage dans la Chine. La demicte miïthoJe émit 



qiieim»ifa,iuMDOtJânl !« ITitTJIui hydranliquEI. C'»I un mfbnst dechl 
de «Ûe/de gnvler, ou de eiilEoai, ou df rmwpH de piirrti. 
(1] Vin. A RtmAia, Eb. I, aj. iS. ~ Fliu Na. HUl. lib. X' 
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Patm -et It^lta bi olearih taJit eUlta itam, Isngo uapàn 
umri. Il Kndi pii^flirable de counit ctt vam Bvec du nlile wi' 
lieu de cendrei. Let Chinait lîennent «n tùnié \cun récolin 
cotiire toute apice d'avuriei, en Ie> menant dans de grnttdi 
, paniers qnl m)I de lîx i dix piedi de hauteur , gaiiiîi imérieure- 
ment dé toile ou de fort papier vernis. On enduirait exié- 
rieutvmeni cei ptnien de bitume ou d'une couleur à l'iiuile 
liccative, ainû qu'on le pratique pour le* leaux i incendie. 

J'ai vu en An^eleire un petit messin à gratis dont- i'inû* 
talion poumit tire afanngeuM dam pluileura clrconsiincei : 
e'Ûait une dvunbiecuife, i\ev£e de trois pieds de lene, tou- 
tenuepsr qintre poteaux, avec un planctieret quatre cfiiiàfail* 
en planches épaiités et jointes ensemble ; le tout recouvert d'un 
toit. On mourait avec une échelle à line ouvenure pratiquée à 
la partie <up<Srieure, par laquelle on jetait le grain : on le faisait 
sortir dans le i»i par un irou fermant à couiisie. Les monia- 
gnords suisses pratiquent des magasins dans le mfme ijenrei mais 
ils n'y metleni pas de plaiiclier supérieur, ce qui serait néces' 
■atre pour que les insectes et l'humldiié ne puisent y pénétrer. 
Ces magiGlni leiaieni excellent^ s'ils n'étaient pas trop exposés 
aux rayons du toldl , qui produit la disjonction des bois , et 
H toutefois le blé y était i l'abri de l'alietiiaiive du chaud 
et du rmid. Pline nous apprend (]u'ili éiaîeni eu usage de 
son temps : Alièi u^naJam inim gratiaria ligue:! columm! . n 
perftni miJi^e nahal, al^ai ttiom à funda (ilb. i3, cap. jo ). 
Les Chinois, à qui presque tous les moyen) J'tcunnmie sont 
familiers , forment encore aiijnurd'hui des coimruclions en Ixiis 
du mSnic genre pour la conservation des grains. Les fosses re- 
vêtues en planches de bois sont usitées dans quelques endroits, 
ainsi. qu'il a été dit ; mais ce ne peut élre que dans les lieuXHib 
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le Ik^ Micnna valanr : elle* Miawnt fflltiM «Hc» thiiM , >t 
on voulait lu c^truire de niBiiiîie.qu'ellBi ntt. pt^MDlatfnu 
aucun inieraiice par où rhumidiliî pût pcnéaia. ElîïSisontd'fllI.- 
kun tris-sujeiies à Je friqiitnles rdjwraiiuns ; si l'on veut en 
feire usage , il sera à propos de tilumer les planches iiucrieure- 

MM. Clément el Hacheile oni propost de construire des 
Téiervoirs à graîus en fer tondu. Mais je crois que let fosses 
rn maçonnerie sont bien préférables, tant sous le rapport de 
l'économie, que tous celui Je la conservation Jpj bici. En effet, 
si l'on enfiiuii en terre ces espèces de muiaillf . twnpiu^ de 
pièces .le rnppûri , elles s'oiiiJcroni ; il l'y foimtn dat U»n*,«t 
l'on ne piirvienJra pas A boucher assf i eJUdemeiir Iw jointurec 

les tiever sur lerre, il faudra les entourer Je mi>ra1llea> et iMCOil- 
vrit d'une loilure, ou les exposer à la pluie, auiroid et ■udiautt. 
ei par conséquent souinellre les grains à une Ktnpiaunn.abfftr 
nativement ircs-basse ou exinîmemenl élevée, et i.ma fer- 
moKalion qui ne lerdera pas i ie\ avarier ou à lu powrlG 

II ne &uiL paa oublier deux procédé! , dont-I'un ë*t ifsiié pu 
quelques cultivateurs en France, ei l'autre l'eit en Pologne. Le 
premier consiste à conserver dans des greniers ordinaires le grain 
avec la balle qui reste apris le bnilage. Nous ne pensons pas 
qu'un pareil moyen, qu'on ne saurait employer dans les réserves 
un peu lonsiJérablej , puisse garantir le grain de» attaques 
des insectes et des souris, ni le soirsLraîre aux influences de 
l'atroospiièreeiaux autres dégâts amquels il se trouve e«posédan« 
les greniers ordinaires. Le second , usité, dit-on, en Pologne , 
consiste à former des meules de paille, au centre desquelles 
on laisse un videoâ l'on emmagasine le UiaiB commence par 



pour une couthe^pajsse di paille sur Je sol , on rangé da geri>et 
de bii battu dnAi une forme circulaire d'un plut ou moln* grand ■ 
dinmilre'i' Onîellele bic dans l'espace contenu entre ces espicet 
de muntill'ésyÂ mesure c].ron les <!lève; on forme enfin un 
dft.me en pallte, cju'on recouvie comino les meules ordinaires. 

à celle lies réservoirs souterrains. Si le bli; n'e«[ pas exposé qui 
injures Je l'air, il peut devenir lâcilemenl ia proie iles sourîi 
et des voleurs étrangers du domestiques i il caun risque d'ftta 
jnouiilj, lonqu'on coniltuli Ici iheuiw ou lonqu'on en retire 
le gralnï; on ne peut pas l'enlevo' par parties, i moins de 
reliiîre le toit * chaque fois ; le fermier doit sacrifier une grande 
quanlilf de paille à ce genre Je réserve. Les tipprovïsionnemens 

d'apris ic mode ; il r.t iieui eiiHii avoir lieu que dans un pays, 
comme la Pologne, où les proprictairei nîcallent souvent des 
quantités considérables de blé qui n'a aucune valeur ainsi que la 
r«flle, et qu'on-ne peut loger loua des imls bute de bilJmeni. 
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CHAPITRE,: IV. > 

Avantages des Fossesà Grains comparativement ai 
autres Moyens de c 



Xa nature donne à IodWs [es gmipes une bumldlif qui tend 
â les foire gtrmer ou i le> allâ«r, à moios qu'elle* n'aient 

EiibL un certain degri! de desséchemenc . ei. qu'elles né isient 

Jii^ , les v3.iuiIo[.5 L i.-l..fiiJ ei L r.olJ , 1,^ conuci de Tair et 
de [a iiimière, [es Linimauxde5In.cleurs, &c, 

L'Iiumidilc es: le plui grand l[i^iu dci grains : elle produit, 
un mouvement iniérieur de germination ; elle let &haufe, die 
en divise les punies, el opère une lêrmencalian qui les avarie^ 
et quï amène leur ^ntiire destruction. Le froid et le. chaud,' 
en dilatant et resaertanc tuccetsivemeni leui» partiel coriiti- 
luanies, tendent à les d^unir et i [ei décomposer. Mais lorsque 
l'un ou r.iirtre dp ces agens ne eliange pas d'inieiisîi^ et reste 

Lïs grains cxposts à ['air aimosplidrique doivent nccessaite- 
meiit suLir l'influence de riiumidilé, du cliaud et du froid,- 
dput cet âdment est succeisivemeol loiprfgné. L'air doit doiic 
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lire le plus puissant desinicleiir Je loiis les toips. L'expérience 
a prouvé en effet: (jue les subslatiees vé^éialcs cl Hnimales se 
consetvenl parfailemeju lorsqu'on peut les préserver absolument 
du contact de l'air M <le'la'lumîèr«. 

Les graines des plantes, en&uies dans la terre, y testent un 
grand nombra d'ann^s sons végéter ni se carroin[ire i et, si ■ 
nn les lamine à ta surface du sol, elles se développent , poussent 
îlet âga tt le leproduiseni. Voulant éprouver à quelle pro- 
fondeur il ftilsit enfouii lea pommes de terre pour les priver 
entièrement d'air et les empêcher de végéter , je creusai une 
Iranchce sur un plan de quarunte-cinq degrés, à Is profondeur 
de cinq pieds i j'y plaçai une rangée Je pommes de terre , bt je 
rejetai la terre dans la (ranchée. Je trouvai que ces racines 
seconMrvaieni piusi(ur»annéei sans végéter ni se corrompre;' 
qu'elles ne perdaient rien de leurs propriétés alimenialrn, ion- 
qu'ellei étaient placéts àuneprofôndeur de iror» fîtit et demi 
au-dessous de la surfeie du sol , et (Juefhunlidité produite par 

prouvent que ia ptivaiion de l'ait est , de tous le! moyens 
employés jusqu'à ce juur pour la conservation des gi-ainj , 
le plus sûr et le plus simple. Mnis, en économie, un moyen, 
quelque infaillible qu'il soit , ne doit itie adopté que lorsqu'il 
ne présente aiicun inconvénient , aons quelque rapport qu'on 
le coniulèie , et que les dépenses qu'il «tige sont peu lensibiej, 
sut-iout si on les comjMn: i celle* -qu'on a coutume de' &iie' 

pour le miJne objet .■ . 

Lorsqu'il s'agit de «errer les Mit pr^dutis dsnt uiie grande' 
o^loituitiii riimte, ôu ile former des OiBEaSins pour fes oppio: 
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vIiionnemeniduEOtninerce, iesdcpensoB sont iris-considcrablei ; 
el(u sontAlormet, lorsqu'on veut clever ilst édifices iiommA 
bien improprement griuhri d'abondance (i). J'en ilonne 
preuve en compnrant le) dépenses de conilructlon des gre- 
niers d'abondance de Puis ' et- 1«> -fiaii annuel) de tout genre 
qu'Ha ncïcessiienc, avec ceux d'un nonibie de loues à propre 
it recevoir une ^^[e (jusnlitô dé grains. 

Les greniers de Paris , qui ne contiennent . dans leur Aat 
acEueldeconscruciion.quequatre-vingtmlUeqalntaiix mdtrlquei ' 
de grains , c'esc-i.'dire , la quantité ndceisaire â la consommation 
de celle capitale pendant vingt-quatre jours, laquelle est de 
stiie cc[iis sacs dî farine par jour , ou de douze cent mille 
quintai.x luclii.pws Je grains par an, ont coÛli au nains sU 
millions. En réduisant ce capital en iniir^Is à raison de dix 

entreprises de ce genre , on aura une somme annuelle 

de (io 0,000' 

Les réparations annuelles de ce; greniers sont éva 

Inéesâ : 

, On caleiilë les frais de garde- magasin , de déchet 
de miuiipulation , les dégSts occasionnés par les cha 

A reporttr. 
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gfiiins, à a fiancs par c|iiimal màfiijiie, ce qui donne 



Total de la dépense annuelle (i]. 




En â»J)[liiani let Irais nécessaires pour cointruiie un nombre 

de fosses capable de conrcnir une quantité de grains égale à 




Pour coiilcnit qua.rc-vingt n.illc quiiitaiiv md.rjques de grains, 
il faut cenE cmquanle-neuf fosses de qiiaLre mi;[res tie diamOire 
sur six de profondeur, contenant chacune soi xame-six mclres 
huit ceni soixanle-douiemill.miueiiubes, ou soi\atiie-siii mille 
huit cent soixante-douze litres, ei qui, revenant chacune à la 
Mmniede 3,500 fiaoes, fument un ioeuI de ;;û,)oo francs. 



dont l'intérêt, i 10 p. est de 5 

L'entMtien de ces fbssM, & raison de i; fi. par 

fosia, ce monte i. . ■ : ^'j^J- 

TiBilement'cTun gardien 3,00a. 

. Fiais de remplissage et de vidage des fosses > Sic. . 7,^00. 



Total Je la dépense aimudie ^S.jjjf 
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, F(mi dea.gTGnîera f aboniionce. Soo.ooo*^ 

Fiais dei&ssei'ù .-t^'^i i'J ''.é&ipyjl 

Diffcrenee dan«.la.ij^»en*ei^e(, par coinàjMetit., >; ■. ï^: i. ù 
Miclice annuel ([u'edt bit le gouvemcment, al Eon , ■ ^ 
eût construit des fiwsëi â graïnt au lîéù de gçenîet^ ^ , ^aih j 
d'abondance.. . .'. .'. ' ' ' iji^i 

'Coliime le goilïërnemëiit, îiislriiîi par rtxjiL^rfcnce 'passy,| 
s'occupe scrieusemeni ifes moyens . 'propres à.iàçilli^r les à^pro- 
ïisioiincincns sui loules les pariics Je la France, ci .qi.iRiIuélijuéî 
p^iriiciiliers, comine M'. Tetnâu;(, ont pulilii; des projeis à cç 

i^iii m'ont L'ic communiqué' sur rapprovisiorinemdnl dé Pûris el 
sur celui de lu I;nuice., '£|i 'iotiant l'applioiiion dé ces'calculs 
aux foises qne'je propose; on s'e' pÈnéirérâ 'encore plus lorTepieni' 
dès avnn loges* que présciile ce genre dé construction (i). 

J'ai établi que tes dimensions J^^ fo^sc. Jcsiin.'cs atr.v f.';crves' 
ordiiiairL-s pouvaient itte de .pnii^' iiuiu'- d- d;„„.,;,r-.- si^ 

huit cent soixante-douïe milliiwites cujies, ou soiKanteTsix.inilIt- 
liult cent Ktiiiatite-douie litres. , . -, 

La v^nle joutnaliÈf^.det jàri^^, i.h^-^jJlt, if Pfiijs-,- l'âive, 
à quiiize cents SBça , qui p*>em.,(Jiacyflr- 'lit .'■îalyl» 
On calcule qu'il faui;quatte kilogramçç.es jJ3,)i(i,^s [l 



( 38- ) 

Report. . . ijp Lil. 
faire trois kîloyianimes de farine ; il faut ajouter le 
tiers de cette somme à elle-mime pour avoir le poids 

du blé repn£ieatani un sac de iaiine.' . jj,- 

Le poids' d.u blif n&essdie pour avoir un lac de 

et celui ptiur quinine cetits sacs, de ■ • ■} iS>ood. 

D"apiès les observaiiolis faites sur dIfFérertes natures^de 60- 
Inetil, l'iicclolitre pcee, année commune, sojxame-quinie kilo- 
grammes : les trois cent dix-]iiiU mille kilogrammes lepiif- 
senieni donc quuie mille deux cent quarante hecioliirei ou 
qiatfç cent ^Ingl-qufllre mètres cubes. 

La réserve pour trois mois serait, d'après ces calculs, deiroîi 
cent qûalre-viiigt-un mille six cents liectolitres ou irente-hùie 
mille cent soixante mètres cubes, qui, étant divises par la capa- 
cité d'une ibste de solimnle-six mètres liuit cent soixante-dix 
miiltniittes, donnent cinq cent soixante-une fosses qui coùle- 
iaient'ilnG'ionimê de' deux cent mille dnij cetiia francs, et qui 
siiffiitaienEpour conientr Ur&etve h&essiirei Is consommation 
dels vitlËde Paris pendant l'espace de trois niois. 

SuiVânfM. le comte Chapial; les quatre-vîngf-six 'départe- 
mens de la Fiiince pioduiaeni aiiniit'IIcment environ ïlnquanie- 
Jciiï Millions d'il ec tel litres de blé. Comme ce nombre résulte 
des étais Iburnis au gouvernement pendant quatoiie ans , et 
comme il est probable (jue cette période ofïre une compensation 

que la Fiance dépense annuellement en blé cinquante-deux 
millioiHs dliecioliires. 11 faudrait construire , pour conserver 
cette' quantité de blé, soixantedix-sept mille sept cent soixante- 



se borne à l'approvisionnemeiil de trois mois , on n'sura besoin 
que ils ilis-neiif mille (jiiaire terit qiiarpinc-iiiic fnsses, qui coù- 
leraienl iSMy.^o" frMct. ' 
La roeivc tii lili ;.rf>]io<;t- pa: ,M. lciii,i[|\- serait d'un 

mille mt[res cubes : dïïisau: ce nnjnbre par soiiaiilc-six miirej 
quatre-vingl-scpl cemirnètres . on trouve que, pour contenir 
cétte i&eive , Il fauf ileux 'inllle dix-lïiiif Fosiès , 'qui canîéraient 
7,tnîj,ooo francs. " ' ' i v 

' Le prif de rheciolitre varie de 1 5 i' 30 fntncs. Un itiHIion 
trois cent clnquantë'niilIe'hectQlIl^/l' ce dernier prix, repr^ 
senieraîent uii-ca>ital ii''io',i66,opo frUaii.' 

' Les greniers ifabondaiice de Parii'onC trois cent ctn<]aanle 

de large» r, t^uiils par des galeries de vingt métrés; ce qui donne 
unesutfocc Je huit mille cinq cents mèirespar élage; et poutlej ' 
sept étages prOjelà, iont trois leuleinetit sont élevcis, 'cinquante- ' 
neiif miDe cinq Cents mitre). En supposant les las de blé ti'ùii 
d^mi-mitre de'hâuleùr , en greniers poùrraî«nt contenir vingt- 
neuf mille sept cent clnqudnle mètres cubes; mais comme il &uc 
isoler les las J« murs, cnrntne il est liitessalie de les siparér" 

ceni vingi-cinq mitres cubes. Or, pour loger cette quanti ti' de 
grains dans des fosses de quatre mètres de diamètre sur six 'de 
profondeur, il tuISriiit (Tavoir trois cent quatre-vingts fosses, qui ' 
coiltnaient f,3jo,aoo'iV3]ici , 'landji que' lï .'Consirucilon des 
greitierg^i sepc- étages est évaluée ï une 'somme de 'i j tnilltons;'' 
làdïilciènGcseriiîldoiiG, eti iâve'ur de's'fcràséii de t i,iSyo,oSo{t.^ 
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On netefn pas ^tonn^ilei sommes cunEÏdirabtes ijiie coûtent 
îei greniers, et de Itconomic qui se trouve dans l'emploi dci 
fosses i si, l'on considère que, pDUr loger, un cube de. soixante-, 
six mjirês [deux cents pieds] de grains . il faut une surlâce-de' 
cent u^te-deux rpi^rw [- quatre ceal six pieds] , en supposant 
qu'on donne aux las la hauteur, d'un demï-mètre [ dix-huit 
pouces] ; majs cette surface doit avoir plus d'étendue , puisqu'il 

server enlre l>-s t.is J<^ hié pour 11- remii^ige , &c. : « qui, t^ianl 
cvalu^ à uiisîiiomc, cxi^e Jni^ ^urf.ice de cent qualre-vijigl-dix- 
huit mettes [ 5ix cent pieds ]. 11 ne faut au contraire, 

ppiir loger la même quant lté i^e bld dans une fosse de la di- 
mension indiquce, gu'une stirkçe de douze mitres cinquante- 
sept centimf'Hes [irenie-huîi pieds neuf pouces], c'est-i-dire , 

,.,On eonfoîc. ,quB . les manipulations auxquelles le blé est 
conitammént soumis pendant qu'il reste dans des greniers, le 
nombre d'ouvriers qu'il faut employer à le soigoer, les sun'eil- " 
ians n;ccsîaires,les dcichcis , qui se moment à trois pour cen< , 
Je dé^ât des insectes, celui des olseiU.i*. les vols inL'viiables , 
les influences corruptrices du climat cl de l'aimosplidre , le 
danger des ircenjies , S:c. , dojvent occasionner une dépense et 
des. pertes j^pjisid^ra^les, qui deyiénnetit encore plus fortes par 
((ditit^n ' ^es .fr^^ m&esss^res i i'entrçtieii dta bâiitnnis. 

^Les;'mag^ns .soiiteriojns ne*.jin!senient aucun de ces incon-, 
vtinieiis. Le t^jai}) qi^ili . occupeiii est mains iténdà , tt .sk_ 
super^c^e Q^l^ sifr-tput ilajjs lesy|ll.eE>trot>versiniulianâneptun_ 
nulre'^^çmlijf^' utile, teùr coti^ruciicin , ainsi qué nijBB l'ayons 
iimoi^ttéi inlînj^eifi f^us économique. La ddpense d'eutre- 
tien ,e|,,de tnnjiut^ilon ;Kut f(re ccuisidfr^ cooirnè liùlie. tes 
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foHH.-âant bien &ins4.ne'(e,iI^graileB(i^a)iritnnw:'foli(^ 
tit'ie futiiin, LDnqu'on.IamnmpIî^.dé giUiif -ÔMj^a'.akibàM 
-lurveillance, aufvn soin iipnnJi^iton lei.aul'tciautMMinv'*! 

l'on reirnure le bié dani l'ellic ob rai'iyai ini(.i> il^ntHcna^Ana 
un Lcjuifice cnmiJiertîd par l'aliginemarion d'un énieiii ouieuK 
pmir ceni qu'il at qui eri en ïolume.el il n'n.^proavAaucuaoaTa™ 
par lesat^imaux, ni aucune soustraciion de la pandes fiotnnies i 
il n'a eu rien à tedouier dei maen'Hes. -ni daiiàijienpifriaf de 
rotniosEhÎK. Ia Kule pi^cnbtidB. njceiuJre èsi.idé^ne'ile'i^tw 
danB 'lcs.iosses que lorsqu'il ui cuffisammenlisie:. nriiru. ..il 

Je ,p^tue avoir luIfissDinieiit dinniari la-iptffinnD^^t 
méritent les foMi sur tout autie moyen de c(Miterva(i(un:Oil 
spqliia fâo^inentJe^ wtàntases' qui Tànlteniiltrpaitrifs'ip^- 
culien,, pour les cultivateurs, pour lès comma^nsi iet sun-tôal 
ppur le gouvernement, iï l'on odoptoii gin irai emélit'eo grara 

I^coltput souvent i[n liers en sus de la consoinmauon crdinaire-l 
lont ^llgii^iie vendre leur gmin à vil prix , de ie:dHmer avec 
{Kofu^cm aux animaux, ne pouvant Je conserver dans gref 
niEii ordinaires sans fite exposé, à des avaries., à des^iîchcif 
et i des pertes considérables , même en dépensant EWEaucoup 
pour son , eiuretieii et sa conservation pendant île; colir9-d\ine 
,ou d.e pluiieufi années. Il résuile de loulasicn canni'f 'jalllfi 
que du bas pris des grains , une caDSÔmmuliHi oni-plutâi'ail 
gaspillage gdnéral , ijni produit pour lei amiïedi tnitantn un 
déficit énorme dans la substance alimenlaire-U plus 'p^cesnire 
aux bespins des hommes. Ce déficit ei| encore accru, par. Isifr 
pugnance que les cammerfani et les gQuvérilenfeo*iaix-Atimés 
éprouvât i emmaguMiBr^gtantls ftaii. line: délWfe sur l^qùèlfe 
iû dcMyent trouver ief.fttt«si,fëi igt ^anlUt. iBsanndinàblw 
P 



^u'iliLifeinnmtrïiR dans sa ci 

iaisM-.aâofUeUf il n'esi pas douieujt que le tas fnx de IBUr- 
MWtAwlUvteCiJI&onoiniE jju'elln assurent dam la conicrva- 
tioAJn^Mbidi qn'géa^i^i>Braj«nt bMitâi l'usage en France ,'ei 
qu'-lkak ilnstraitMllini fiDlMt dM mihiwnWDrs «Iil's, et du» 
«tlnidmeptfcilbtean, il^mmagniner l'exc&lant des années d'a- 
iiondnKdi.fHno^e levendre avec RUtant d'avantage pour eux- 
niimriS:>q'ie.:pDur^Ie; piLblic Ainsi nous n'éprouverions jamais 
en fiance ni Jsidiselte ni le vil prix des grains, deux fliflun cjiii 
se balancent .ailenieti veinent , qui se donnent muiuellemenl 
iiaiwBi)flc..'et.'iquî loin par conséquent aussi funestes l'un que 

tau*.-.-. . ■ . ■ . 

-vJmptjlakffM'Metat, atod que. les pTopitAalrei qui per- 
mirent leu^s-rcyeiiu s en denrétti pauriKÏent Èdlement cons- 
nutre dMl.&ues.-'i grains: construclioa qui serait poQr eux 
fnoina dispendieuse que celle des caves. On conserve son vin 
pwli; Jèiïeodnt.en temps opportun; pourquoi ne conservcrail- 
OB'fsaiWHi' grairt pour en retirer un plus grand Wndficc, en 
fVpIîlaAt! des circonsmnres favr>[ables n la venip '. L'un filt 
BUiUi. facile que l'autre, ei mÈmc moins embarrassant et moins 

Jïi. indiqué les moyens de former de petits magasins, 
qui peuvent, .dans de certaines circonstances', rempla'^e'' lei 
foMCS'i' f'iea ne doit ttre nifglige en cconomie. dauTanr que 
('objet dont il s'agit est aussi imporlant pour le public que 
pour les parti çuli ers , et que. si I usase Je cts mov.'H^ clfïpnnit 
génâ^l,^ on.ne veri.-ni mus . il i.i iiuiiii' <i<' n'iin' . iviiioiTinn , 
d» malheureux habiians des campai;iic! . dis r.uirTi.ilim . 
:péilt parje dé&ut dolimens: lagnculipur iii> rpïssrnîr j.nma's 
lie Jaiiliier..ns. «Ëamp», et de, leur cgn£er une semiàce qui 
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devrait un jour [c déilammager de s^s liavaux et de sts 

II exi(le. d« nos jaun Ijeaucovp moirii de causts de disette 
que tIaiiJ les siècles qui nous ont pi^ccd^s; Le mauvais sysliBie 
agricole des temps ti!aiauii, les entraves et les lesirictioDS (|e 
tout genre, l«s ina|fii|iej vicieuKiLSur. la pallie et le commcriie 
des gtoiiiS, rimprévaynuca l'ignorante, iles gouveiiiement > 
/uçeni lei-caatea qyi ontiWiMUipliti Itl, diseilM e( les famïpeï en.^ 
Europe peniitinl uti^ longu«iSuiie 4e eiïclea; Oit a ijuialu^ que 
chaque individu consomniiùt eifFiiuicB;. lavant ^ xv^Fiiiilcle, 
teijeii) (|e ffuiffi ptir-an : .cAUe. qtiaitilâ^t'est.'lnunïe 

itij^viw t,trvymimmxsn^.>iHtb!:^t. Ijab utiaiB^jautfhBi 
il^'qlj« nqjV^.guèr^ sHT<Mi ^9 )I««K-ietim Cette dlldiBWlan 
Jans la.consoininaliw dfS grsilis tient i pluireuti Gtuaiei.-ttlln 

que le perfectionnemeni des principes et. des pratiqueii agricoles, 
Id suppression des jaclicres, la propagalion des IroupeiLu por 

. perfectionnement de notre ogciculluiei II dïviiion'.iles terres, 
qui a amélioré et ifiendu \n i;ullulei l'abalilÏDn des finies et 
des autres entraves qp] oppiimaiçnl findustrie et la reproduc- 
. tion.. l-'iiitr<Hlualon ou l'vleplion des pdmmet de. terre, des ra- 
-<;iaM,.<Ie$ l^gumineuiei, d«t fri|ii9,«t il« i]uel^ues. autres vigc- 
taux qui etilrent oujounf hui dans h culture el U dHiità^a^'jkt 
Fronfus , nom ont fripari de* moyens de «DbsbUnce presque 
inconnus de nos ancéires, et nous ont jirésenéa de ces&mines 
cruelles dont ils fureiu les i jciimes. Le perfectionnement de la 

est encore liien an-dessous de ce qu'exigent noire agriculture et 
nos besoins, s'est prodigieusement accru en France depuis deux 
F i 
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■.fiia^ UHAtri'Dieir, qui fournissait seul tome !a viande cou- 
«)lnRi& dam Paris penilant le caifine , ne tus. que six hcewfs 
«iilS»^; il en.tak deux cenls en i6é^, cinq tenu en [708; 
-et « ntiinbte DUgmenia, dtpuis l'annïe I7J0 à 177J, dans la 
.progrtteion de quinze cent5 k quatre mille: enfin fe'nombre 
■,dej[jMCofe-tonsomm^jdaiiïParii jiéildatH' le «rîitwde 1 781, 
.*'i<l«v«-i-nEU^niiIle.vAujauCd'liui ; les^fapant 'de plusieun 
imoij.pMirîlncal qu^ne- inahgealerrt jairmis , ou du 'moiAl'^tw 
<ti^>ïareneiit,'dt UjKénde,'en font Une certaine consom>na(ion. 
, Il^e. manque à. la France, pour n'avoir plus s redoutei' la 
famine, ni méine une disette, qu'un bon sysifme commercial 
-sur les grains, ei dei approvisionnemens de réserve forinia sur 
toute is surface Je son territoire : ces approvisionnemens, qui 
doivcnl exister entre' Jes mains des cultivateurs, des spéculateurs 
.etidéquoiques gr^nifesicommunet, ne pourront avoir lieu que 
ilqnqu'an^Anra àiopti.àjeti'ttaijioa écoiiiûiiquei de conHrvër 
.'iEi:gTsiiiK BRUS ^^lïliipraoveiH aui^n déchet', aucune esj^ice 
.d'amie.l'Je >Wbîs ^c-'le» moyens -proposé remplissent <e 
-.butrqueràt^mtastet Im^oitBiit pour attirer ratiemion du 
-gcnirefMmfent eti<faiipulilic;''qu'll 'est utile de faire des expf- 
-irienci) pour-consnter, d'ans inanUie certaine, les avantages 
- desffinGU loq^dninei^ «fia-d'cncoBRiger Ibs paniculien Â en 



CHAPITRE V., 



■^mùèrt de construire les Fosses; PrJçfitftiont i prendre: 
pour la conseniaàon des Grains,.- ■ u . . . 



Lês olKervatioTis el les décatli conieriuj dalis Jet chapitres 
préccdenj, sur le) fosses à blu que j'ai ïu es dans diffcrenies 
parties Je J'Eiiropc, ou sur celles dont font liiention ilivers 
voyageurs , pourraient suffire pour guider les gens de l'art 
dans la conitruction de ces /bsses : mais comme la parfaile 

■conservation de< blA iliërtl essenitellem'ent k l'inlelllgence et 
aux Kiini avec lesqilek ce genre de fravail-Joil jlrc txétaii, 

■flinii qu'auï prtcauiîonS à prendre avant de-.iôrmer le» dépôt» 
de bié , je crois devoir présenter , dans ee chapitre, des moyens 
d eKL'cuticin et des proci5dr.'s qLii contribueront puissamment à la 
linnne conservation des grains. 

La premiôte cousidd'ration porte sur ie choix du local. Tout 
lerraiii siluS dans des bas-fonds', dans des lieux marécageux, 
dans ceux où les eaux suintent, n'est n_uliement propre aux 
fosses i: grains. Les murailles de ces fosses, fusaenl-eJIes 
consirilîtei avec Ifi' meilleur Ciment >' leiaient ^aiiaiar d'un 
siiiiitement ou d'une hamliUi^ fimesie'i la corisomtïon de» 
grains. On doit choisir \ét terraini exliauuéa, Iei~cotéanit;-'ic 
sur-tout iin sot où'Ies eaux souierrainea aoi^t placées i'une 

'certaine profondear, èl où les eatix «çUrieiireg 'n'iient adciAi 
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accès : aiiiîi, une fosse sera d'auiant mieux siiuce, que la terre, 
treus(:e h une cerliiine profoiideur , sera d'une nalute plus 
Ecche et plus impednéable. Il esi nécessaire que le nivesu le 
jilus élevé des eaux soit ditnint d'un i Jeux mèirea au moins du 
fond des fosses : cet ixu dj) tooàa devient plus indlipeiuable 
dans les cas ali l'on -Voudrait cKUseï des losses'-sans la leyiùi 
de murailles^ ■ ■ ' 

Let leiiaini formés pu deg niasses de pîen«i ou de rochers 
continus, sans crBvaiies ,''n1 lîts , ni fissures qui pourraient 
donner passage aux eaux , doivent ftre préfïrà i tous les 

celles ;quî w'B^i't une, consimaian en maçonneiic, [cur duriie 

l'antiquité remonic sans douie à une époque de vingt -cinq 
i Itenle siècles. On trouve, dans plusieurs endroits, un sol de 
<iif ou un sable dur ei compacte, qui présente atseï de solidité 
pour di'.penser de construire en maçonnerie. 

Les bancs de pierre qu'on exploite aux. environ) de Taris 
poui' la construction des maïtans, pouiraîent . ître employé 
au mfme usage; il suflirMt de. cimenter avec soin fes interstices 
qui régnent entre chaque lit de pierre. 

Presque toutes les villes de France, et un grand nombre 
de bou^, ont des halles o£i te liennenl le; foires et les 
marcVs.: les toitures dont sont lurmontés ces terrains les 
.pnfiervent 4c i'humiditi!, et les rendeifi propres au placemer^i 
des fouet; ca qui dlapenseiali d'aEhqier d'autres, emplacement. 
,et,.inei!^t Ifs.d^flia .de ^ins tous' la molit dei conson)^ 
mateun,, , ' , - , ' . . ■ ' 

Le choix dfs matériaux i empioj'er n'est pas .jndiiTé^nt. 
pierns'. (le. taille, lorsqu'elles ne. sont pas trop susçepllblçs 
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de te pAi^irer dhumiàlti, pcureni senir utilement'; nali if 
lâut qu'elle!, loient lifes par Un bon ciment dë briques piffei 
'irh-iin et de bonne chaux. Une canEtructIon moins dûpetl- 
dieuse est célle qui peut se faire avec un morliet de diaux et 

siliceuses. Les pierres meulières qu'on emploie à Paris dans 
quelques codsiruciions , sont excellentes ; les aspérilis et les 

manier , es le [oui forme une masse solide , lorsque le travail ett 
execnid avec loin et avec de la chaux et du table bien choiùi 
et bien manipulés. On peut employer indltilnciement toute 
■□ne de pierr», lonqu^n i\ive ia muraillei en [>AaD : on 
doiteependanl pr<!fiKrJeipien«tdliceuM«, quand on peut s'eil 
J-rocurer. 

On ne doit faire usiige des brigues que lorsiiuellei soiil biert 

où Ion ne pourrai! se prociuer Jaulres mEiltji.nEX, par Lit^i^on 
qu'elles donnent un aciis facile à l'Iiumidiii du sol. Je dirai cjuels 

La chaux ainsi que le sable milrilent un choix particulier 
dam toute espèce de construction, surtout lorsqu'il s'agit de 
le piAerver de l'humidité. On doit employer la chaux maigre 
pour les oinitructiont Mttcerndnet. et, par contéquent, pour 
Im fbnes : elle tiche et durdt plu» prompiemem; elle téàat 
mieux à l'humidité, et rend la bitïsse plus solide. Celle de 
Sénonchei, dont on fait as<tg,e à Pm'h, est d'une excellente 
qualité. Les édifice» des andciia duivciii Iciir MjliJiié aux soins 

Uiagc, et à l'Intelligence avec laquelfe ils les manipulaient. 
Les irchitecies de l'aniiquité étudiaient le* qualité* des diverses 
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Wpiee» de chaux, ci li manière Joui il fallaîi les (raiier : ils 

ïspicé de «blés ; shumijjc tU kh biaiem pour ks dibattasser 
dei,paqi}« ceirense; ijiii les accumpagneni; ils ]«s expassîeiit. 
i. l'air quelques jours avant d'en iaiie. usage, &c Le sable.' 
siliceux est pr^ifrable i < cdul qui contient des grains' calcairei. 
La chaux maigre, c'est-à-dire, celle qui se compose d'une 
cerliiine poriion de stlïce Irès - divist^ et d'une peiiie ijuaniiiï 
d'argile, est inlîmmeut prtfL'rabIc , pour les construciions sou- 

Après avoir choisi un emplacement aussi près que possible 
de la ferme , ou , lonoii'il s'agÏE Je magasins pulilics, près des 
marchtis oi: s'iîlïeciiieni les venlcs , ou à proximiii des moulins ■ 
oit doit se faire la luouiure . on procifdiira à l'ouverture des 
fosses. On touillera, pour cer objet, le lerrain plus ou moins, 
telon in capacité qu'on voudra leur donner. Cette capacité peut 
iire combinée i raison d'une profondeur d'un tiers en sui du 
diamèlre , ou taéme égale au diam^re , se rapprochant le plut 
pris possible de la forme sphiSrique. Ainsi, lorsqu'on aura creusi 

puits, dont le diamctre en tiuvre sera, par exemple, pour 
une peilie ferme , de deux mèirts [ six pieds) sur irais mclres 
[j^euf pii?ils] d't^Jtfvation , à prendre du hauî <le la voùie qui sera 
àiWie sur la murailk. Oj. formera auparavant , dans le fond 
de la fosse, un massif en maçonnerie épais de quatre ou cinq 
d lici mètres , sur lequel on consliuira la muraille, qui iloit avoir 
la même épaisseur. 

Oa pourra élever lei fasses au-dessus du niveau du sol , •fui; 
lîerE de leur profondeur , en rejetant sur les voûlei et sur les 
(&tés la terre qui uva liic délayée, et en lui donnant une penre 
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exeeàlriquè qui &n)iiseni l'écoulement des euix. Geae nanli" 
de proc^dEr apponers ane 6:Dnami(;:noùb[i ilani I» eoaitrue^ 
lion , puisqu'on aura moins de Kije^i enlever' paiiE Knnurjla 
fosse. Celle que f'on retiien ne coûlàin BiKUlu.£au dé lùn>- 
pnn. ei la bâtisse s'exéculeia avec plui dé &Cijîi£; enfin le 
chargement ci le d<!chargenient deeVcntures se trouveront allfgfi 
pour les ibsses isolées. 

On peut Goostrnice àkhauxetàiaiile, ainsi qaenoui'l'aïuna 
obierri; ce'^nrtJeconitrucdqa eit'tria-durablei lonqu'Ji'en - 
bien &it. Mais il serait encore tnleiix d'employer le ciment de 
(irique pilce . si i'on ne craignaii pai la dépense. 
■ On aura soin , à mesure qu'on élèvera la muraille , de crépir 
bien esactemeni ses parois inicrieiun , ou bien l'on aiieudra , 
jx)ur mettre cet enduit, ^ue la fosse soit terminée; car il ne 
doit tester ni creux ni ii9|iérités, afin que l'eucauiuqne iloni 
nous parierons plus bas puisse «Rappliquer pliu lacilentent. 

L'ouverture , placée au centre de la voûte, peut ttn faite 
eh ' maçonnerie ordinaico , ou eh' briqtw , ou mieux encore pat 
utAG seule pierre taillé à cet efiét. Elkidoit avoir un diaoïitre 
de six à sept décimitre» [ deux pledt.ou deux pîïds ^uelqueii 
poucesj. qui suffit potir permettre à un homme de. descendre 
par le mojcii d'"ne écKcIle. La partie suptrieute de l'ouver- 
ture iloji avoir uu c[L-ciméiri;[i]u.i!re [inuçes] Je^ [ilus, et présenter 

de lii ptemiète liyure jointe à cet ouvrajje. La gorge' ou le canal 
Cirtulaite qui lijime l'ouverture i\ah avoir duuie i ireiîe déd- 
m4W)>{iroi3 pieds .liuit pouces à quatre pieds] de longueur, i 
pietidts de, la jliiriic intérieure' de la vqùte jjusqu'au .nivte«"du 



C«He abtancB eu aéccuoire , i.* afin cpte U Todte te 
-nonvint ncouvnu d'une tenaûic ^painenr de une , l'iatf' 
rieur ide la finie ne puis» jiM £|trauverle> TaiiilioDi du chaud 
et du froid ; .1,° alïa qu'elle soir moins exposé i Tinfilliation 
des eaux; ].° afin qH'apràa avoir rempli U foue , on irouve 
un Cijiacc du quelc^ues d^imiln.g pour conlenir [a paille qui 
doii servir à iniercepler l'accès de l'humUiii bu de l'air axlérieur. 
• Il est une prccuuiion à prendre qui canuibuem à la licdl^ 
deilfoues 1 c'eit Je jeier au pourtour extérieur des murai Ua 
et de In voûte , une couche de ssble de l'^paisieur de troii i 
quatre d^cimiires, ainsi qu'on le vaii dïtns ia fi>isÊ que vouf 
avoua lîgurfe. L'eau de> pluiei , ou celle qui le ripandmli £ 
traven les terrei , trouvera un toulcmqnt dans le lable , et 
H {lenlia.KU-denous dei fandationu , 

Iiortqu'on dublira dans le mime local un cntalo nombre de 
£wm. il lera bou de paver en dallea., ou seulemont avec dei 
piefrei ordinaire) uniei. avec .du cinKnl, la superficie du!tol 
aani lequel ellca laroDi' pkcdea ; ella ic trouTenint psT'H 
«DiMnr''*xpot(!M à fhnnidhd accsstoniift pit le* pluin. Un 
local thà diapoad pourrait tôt »ppco^U, lui-nint don* lei 
giiutdea viilei, i dlVei» uiages publici ou panicuiien. 
- . Toa veut coniiruire en béton, on formera un foeji! circu- 
. laire.'lu^. de dnq décimètres [un pied et demi ], ou moini, 
lelon la opacité qu'on veut donner 4 ia We ei la solidité 
que doiveni avoir les muraille», et d'une profondeur qni extér 
dera de i]ualre à cinq décimètres [quinze à dix-huit pouces] 
celle de la (bsie A griint; et l'on élèvera la muraille en renK 
pliicant le fossé de mortier, de pierres ou de cailloux mflA 
etisemble.Une précaniioitq« je regarde comme ttèi-imponante 
pour donner une grande aolidiié aux oontiructiona , c'eit (fm^ 
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ployer un menier trtt-ice et qtd puiaie i patne l'ai^aliner 
eonime de la pSte encre les maini, et de.batnc (shement le 
mélange lorsqu'on âive-Is tnurallle psr couchei luccesuvei. 
J'ai eoasmé pardei expirleneca qne ic battage, ou la preiiion. 
dontuitune grande solidité aux constrnctioni, Ion même qu'ellei 
étalent Aitei avec de la chaux maigre. 

Aprit avoir lalisé reposer cette construction sous terre pendant 
tm on deux nuns , on enlèvera le sol îmérieBr. ei on tonnera 
un .fond en'T^>aiidaiit une couche de mortier et de pierre* de 
l'épaisseur de quatre ou cinq dédmitres [ quinze ,à dîx-linît 
pouces ] ; mai; il serait plus économique de n'enlever la tenc 

celle mime line. A ce: elFei. on lui donne !■ ftrnie' de dt^me , al 
on la recouvre criîuiie.à (cpai^seur de quatre ou cinq décimètres ' 

qui, se trouvant am^i soLucnus , formeront une voûte d'une exé- 

et on snrchtogera de terre ta vodte jilsqu'au niveau du sol; on 
videra au bout de deux mois la fosse, de tonte la terre ^eUe - 
contient. Cest par ce moyen jkdle que l'on construit iei «ave* 
dans plusieura endroits de la Toscane. 

Il cat â regretter que les constructions en béion ne soient pas 
d'un usage général en France , et sur- tout dans les travaux 
hydrauliques : [es Romains l'employaient Jans presque tous 
leurs édifices ; ils j trouvaient économie et soiidilé. Comme 
un fossé circulaire creusé à une certaine prorondeur dans la 
largeur de quatre à cinq décimètres [ quinze à dii-buit pouces ] , 
ne permeltmit pas toujours aux ouvriers d'evécuier In Quille 
■vec aisance, il faudra, lorsqu'on voudra construire ea béton 
en ne vidant la foi se qu'aptis avoir fosé la voÛt|ri donner i 
G I 



ce loisi:,u,ne largeur de neuf k dix ilc!cinièirEi [deuy pied* neuf - 
fautes à [rois pieds^ii pouce], cl relever daiia ion inl^rieuTune 
niurailic pioïJsoire en pierres scthes, cpissc de trotl diicimèirM 
[ un pied]oupIiis..ei unie extérieurement avec du plâtre; elle 
icrvira àreceypiiiet ù louienir Je mortier et les piermillei dont 
se compose ieb^lon. Elle sera flablie à cjuatre ou cinq d&rimfltet 
de il] illance.. Je Ja partie exiijricure de la (osie , et on la démolira 

ployer l'un ou l'auireile ces moyens, mrme dans le cas où l'on 
voudroii enlever In loialitc de la [erre qui doit laisser un vide 
fouf.(pTa)a;}i. J^padif (Iç la fosse. 

L(i(T95i'ute ^?wç' i gnùis afi^ âd conslnilte , goit gar ce 
f radié , soit par une mapmnerie ordin^re, on fera usage, alîn 
de tendre la b&lisse plus solide et plus Imperméable à l'Iiunii- 
dill!, d'un moyen qui a éii employé avec un succts complei pnr 
M, Darcet, dans la conatruciion d'une dteri]e.(i ), 
' On sait que toute esp£ce de mortier à cliaux et à snble se 

durcit et ptend delà coniîtiance eidela.tâiacïii par le meyen 
du gai adde carboiliqoe contenu daiu lalr atmosphérique; qui. 

se combinant avec la chaux, la rérablii dans son c[a[ primiiif 
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tain lups de (emps , que les moriters bieli'compaià acqiiïtrent 
en pariie la' Jureié et ia soliililé de la pjefie. L'an peut opérer 
dans quelques jours ce que la natiu^ n« fa!i.coitipl}(einent 
qu'aprcs un grand nombre d'unnées. 
* Il ne s'a^l donc que de présenter à In cIibuï un grande ^uan- 
titf de gaz acide carbonîi|ue, dam elle est irfi-avîde , pour que 
la combinaison se fasse prompiement. 

verlure , aiin que le gaz proiluii par la conibu^ijun du charbon 
ne puisse s'échapper. Ce charbon brûleia aussi long-icmps que 
l'air i^ntenu dan* la loste lui fournira de foxigène , ei loiite la 
capacité de celte fone se trouvera prompiement remplie de gaz 
acide carbonique, qui le combinera avec le iportler. Un retirera, 
au bout de vingt-Quatre heures . le réchaud pour le rallumer ds 
nouveau et le ueiieeiinre dtuit lafbtse, On se servira, pour cette 



ir dans leau ta matière quon aura uciacnée. oi cette eau 
jve chargée oe chaux, cesc que la comoinalsan iiesi pas 



icquii doit avoir, ii Eiui observer 
ne sopéiera sur la suueiiicie ue 



[ une ligne et demie à deux- lignes]. 
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La combiisUon du charbon daui lafinHitCD coniolldant la 
nuïonnerie.-eten b rendant Impennéible i ffaumidité, pro- 
duira en rnlme temps la prompte dcMiccalion , de manlire t lu 
rendre propre à recevoir , Immi Jinrement aprts qu'elle aura éi£ 
faite , i'enduit de matière grasje qui doit lui donner iin nouveau 
ei dernier degré d'imperniL'abilitd. 

Mais afin que cei enduit prenne mieux et entre à une pro- 
fondeur suflisanle, il laui sécher la maçonnerie autant que pos- 
■ible, fa combustion du charbon n'ayant produit qu'un commen- 
cement de dessiccation. Le moyen à employer est facile : il con- 
(isle'i descendre dans la fosse, sur un plateau à rebords, ou sur 
une auge, nne vlngt^e de !rm$ de chaux vive, qu'on \ùik 
pendant trois, <jaute ou dnq jouri dani la foiie, jusqu'à ré 
qu'elle mit enriirement dilhte, ou qu'elle ait absorbé toute 
fhumidtt^ dont elle est susceptible de se charger. Alors on 
la relire , on en place de nouvelle , et l'on râi^re cette opération 
jusqn'i ce qu'on ^aperçoive que la chaux n'absorbe plus d'hu- 
miditd. II serait bon r afin de sfchet la lôsie plus rapidement , 
d'avoir deux'Buges , dont Tune seiah dettendue jusqu'au fond 
ét f autre lerdt tospetidue vm le ntlHau, On peut calculer qu'il 
&udrail cent kilogrammes [ deux cents livres] de chaux pour 
sécber au bout d'un mois une fosse de six mètres \ dix-buit 
pieils ] de profondeur sur quatre [ douze pïeda ] de diamitTe. 
On doit préfiirer la chaux blanclie. qui absorbe en eau qu8~ 
rante-deux pour cent de son poids, tandis que la chaux d'un 
gris jaunâtre n'absorbe que trenie-trois pour cent. Il ûut avoir 
toin de lërmer exactement l'ouverture de la fosse, afin que l'hu- 
nilifit^ dont est chargé l'air atmosphérkjue ne puliie y entrer, 
ce qui retarderait la dessiccation. 

On pourrait ae dispenser de dessécher Ie> -fosses , tî l'on ne voo- 



lait en faire Mnj^e (ju'une année nprii leur construclion , et 
dans le cas où elles teraîent pinces dans des terrains bien lecs. 
Il esi repeiidaiii plus prudeni et plus sûr d'employer loujoiira 
ce moyen , miiat lorsqu'on remet du bli dans une vieille 
fotte, ei SDr-Iout doni Im aiisons ob l'âimotpllère se trouve 
humide (i). 

■ Enfin on pi«ndra, pour meute l«». grains i Tabri. de l'humï- 
dii^ du toi ■nviiomunt, un autre moyen ^-eniauiuen lu 
puSiIie coniemilon. 

Ce moyen conslite i enduire les parois intâieures de la tbsse 
avec une matière grasse pénètre â une girofuiideur s^iffisanle 
pour adhà'er fortement, ei pour empJchcr i humiJiii; dt s'inii- 

ossez sèche pour que le groin ne puisse y adhifrer <]^uel(juei jours 
après qu'elle aura éti appliquée. C'est par un procMii analogue 
que les Romains enduissieni intérieuremem leun llabicalioni 
et fur-iout In bitimcns destinés aux boi'nt. J'nî wi déblayer, 
à Etome' les balni .de Thus , et A HereuUnfln. ploiielin! 
matHuii, ^nt i'enduit m mime Itt couleiln et Jesipeîninrt),: ' 
enceveili toua lelfe pentbnt plut de.dix-a^ mèclol. et éxpat- 
lA 1 ta filtralion des eoiu pluviales, ie sont partmlemant ranJ-i 
servéi, et aJhirent aux murailles aussi foneniont que le jouit 
où ils fuient poift. Les lîoniiifi,.'. e. l^i Crc.s formriie.it cEi 

cherché à la remplacer pur d'autres mcïnî cnûieuses. 

D'après les recheich» qup j'ai ialtes pour connaître quelles 



(i) Li dcHitMUon ptodnile pK ti mBi|iIe de chaiii , m bien pIo> ictiit « 
plm prompw qae celle lui l'optie pu 1i êhtiii nnllnilir. n ini iviaiageui île 
remblaya witei la hit •p'n pomn Ail pIKMr ,i toi nunU. . 



■eratËiit..lea «ubsunce* qui ai]hâ«itùent le plui fortsment 
sur. Ici difiifréiK'inMétiauK que l'on peut emplojrcr ilani la coiu- 
trudion des fesses, et qui l'iqipoiBialent en mtine tànft ^une 

manîèri: plus cenaîne à l'iii fi II ration lies eaux ou à l'accès de 
Vlwmidhé, j'ai uouié i]iie Jes couches de peinrute à Tiiuile 

qu'on !e propose ; que la cire ou did^rences composîitons 
de yernis seraient beaacoup trop dispendieuses pour des travaux- 
de ce genre. 

Le bitiime, employé seul ou mélange avec du sable itia-fin, 
«dlière parfaitement à toute espèce de consttuclion , iorsqu'on 
l'appJique Irii-chaud sur des corps bien secs ; il es: cepen- 
dant nécesiaine de l'égaliser et de le làire p^niiirer en le froLiaiU 
à pi usieure! reprises avec un fer chaud , genre de ira;vaïl qui est 
asseï long et assez difficile. On peut cviier cet embarras en em- 
ployant le bitume mélangé avec l'arcanson ou la résine noire, 
l'essence de Icrébenihine , et l'buile de lin rendue slccniive p^ir 
la. lilliarge. On remue ces substances en les faisant bouillir sur 
le .ièu, et on les applique irils-chaudes sur les parois înlérieuics 
dela tbsse. lotsque ceKes-ci sont bien sèches. On met deux cou- 
ches, à. uu iniervalle.de sept à huit jours, en se servant pour cela 
d'un, pbiceau 'OU brosse de crin. On peu( y mfler u» peu de 
sable .'trisrfin.. pour.iui danner plut.de coixislancE et en taug~ 
meh^ U jqu«ilil& - , - . 

Void un mélange, qui m'BÔé communiqué par M. Rey,.ma^ 
cband de .couleurs à Paris, et que f'aj éprouvé avec sucrer:. 
Bitume, une livre- 
Huile dV lin, "une demi-livre. 
Huile de Un siccative, un quart de livre. 
. ' Ucho^ , un quart de livre. i 
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Hmie do tàâicnthine , un quut Je Uvro 
Arcanaon,- un quart dt Ihte. 

On &it E)ouiUir et on applique A deux Gouchei ccttiï compo- 
•hlcMi lur lei murailles, ainsi qu1l vient d'iire d^^ 

On emnlnirra. dnnii In lieux m'i Ir hiiuinr Est rare, ei la 
résine ou l'arcanson est i bon marche, unepaniede ce dernier, 
mélangé avec une partie égale de bilume. Celui qu'on extrait 
de [a iiouillc par la combusiion, est aufai 6'an bon usage- ■ 

On polirraii indiquer d'autres composilioni , lelles que le 
cimenc de M. Dilil; mais comme je n'ai pu en constater 
la boali, et que d'ailleurs leur emploi m'a paru trop dis- 
pendieux , je n'entrerai iunt aucun dâall A ce lujet. Je fente 
auiiî que les levïtemeni en plomb ne peuTcnt être con- 
seillés, i cause de la dépense et des autres inconvéniens qu'ils 

pourra la remplir ile grains, qui s'y conserveront un, grand 
nombre, d'an nées dans le même élac où on les y aura mis : il 
suffit pour.cela qu'ils soient bien secs. 

. 'X«. grains exposés au soleil, dans les pays méridionaux, pen- 
dant l'espace de deux ou trois jours, pourront toe jeUi '.({*'>■ 
les lÎMies ImmfdîSMment aprîs qu'ils auront â<!:'Tâaltés'et 
iNittu). .11 filudra attendre plu^ long-temps lians les contrées oh 
l'air n'a pas le mime degré de sctiieresse ; il sera nécessaire de 
les laisser se ressuyer pendant quelque temps dans des greniers 
bien aérés. Lorsque les blés aurontéiii récollés dans utie saison 
pluvîeuiB, on .ne pourra pas se dispenser de les remuer long- 
mnfi (lans.Jei grenier» ,! ou de lei latte: pum bu fônr.ou-dim ~ 
H " 
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ia âuven eé ctemier moyen doli mfn» être employé dani lei 
djpâti un peu considfiaUéi dti &imien.ctti dg* commeifani, 
ionque téat dm gmiiu où celui ite l'aiinDipUra l'exigers. - 

I[ «1 bon d'obEcrver que » l'IiiimUilc veimil A p^r^élrer dans 
rim^rieur d'me fosse liui aurait ti<; m.il consiruiie, le ne 
jubirjïit d'dii^rdlion que dajiA la panie eMciieurc lEe U masse 
qui en aurait tfli: acieinte à t'tfpaifiseur de quelques pouL'es; ie 

iiirer juiqu'à un cenain point conire les accidens de celle na- 
ture qui pourraient survenir. D'ailleurs il sera prudent, dans 
ie'cas où l'on craindrait les ef&ts de rhuinidiié, de placer de la 
paille à l'cpaiueur de quairs ou. unq doIgU COMW les auiaiUef 
de la Ibsse. à mesure qu'on y jetnia la gnint.cMte prècaulbn 
rfoil être prise sur-loui lorsque la font aura éli coniliuile iJe- 
puit peu Je mois, la maçonnerie n'ayant pas enoue pu le 
deiséclier sufEsammenl. 

Si lebldqu'on veut conserver dam une foue n'Aiilp as en bon 
âit t et qnion tût lieu de craindre qu'il ne s'opéidt une férmen-;' 
iMioD , on pounaii méter cet d&t peraidaux en rcinpIlMani I4 
fbwa de scide twbcfiiqDBt rantid'y jeter le. grain ; aa uk 
<fatcepa a lapropriM decoïKcrver les substance* vt!géul<v ainsi 
queJcsiaubimhces animiks. On brûlera donc, dans un r^haud 
tutpeBda^veO'le milieu de la fosx. ou mime un peu plus bas, 
du cbbiboi -qu'on renouvellera lorsqu'il sera i<!duÏL en biQi$ei 
on iccooBoîtnt <pie cette ftiBie esl remplie de ffa [usqu'à celle 
hauteur , lon^ie le fhadnii cessera de brûler : on vendra aiors 
Ui grains iusqujau a^mcl de Iq voûle; on renouvellera ensuite 
b'tnmtuiiiBin'dant le .goulot. Le ^É, en ce précipitanl vers 
If .partie inicri^rei oecupera la piqce de tiair atnoqifaiiriqù^ 
^..pounutl BCi-:tiBiiRr«iicare atuve Ici. graini t te nuytn iw 
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icrdt pas moins Efficace conlie les hisert^s, li on avait lieu de' | 
Ici cedouler. ' 

Celle opérallon lerniiiiL-e, ei la fosse tioiit ptfii>i; île f;'''''"' 
jiitqit'au sommet âe ta voûte, on garnira le gouloi jii^qu'i une 1 
didance de dix ou douzeceiuimi[ret[r|ualrc ou cinq pauc«i] descH 

■«bord , avec ile la paille bien pressée . sur laquelle on posera un j 
couvercleenbais, indiqué dans la figure.au-dMti^s Je laletlreA; 
on renie rira d'autre paille par-d«Biu> ; on fetiBèra b {rme avec [a _ 
pierre qui Jok servir de couverdeexlfrteur, etquét'oit'riinetl- 
lera avec du plaire on du nionier. Dans les cas oCi Ton aurait H 
craindre qu'une fosse ou que le lild dont on laurail remplira rif 
fussent pas suflîsamtnem sets, il sera fadle J'i^vLrjirc liiLi:;ii. 
diiii en reniplissaiii uvet de la choux vite la partie imiriturt- 
du goulot comprise entre les lignes A et B, a'pr£s avoir mis {i 
partie B un canevas ou un dajoii en osiers pouii «ntpfchei' 
que U chaux ne le mêle aree-le-Edé. La partie supérietiro dif 
goulot sera rtmplfé de paille. La'chkujc HUirera Uute'l^umi- 
diif de> graitis ou celle qui te trouvera *tir let pattoiidelafoiie: 
cette chaux, qui tombera en potidni lortqti'efle se sera saturée 
d'humidité, pourra itre rmouvriée au beioin ; on parviendra, 
par ce tnoyen , i te merire i rai>ri du 'seul danger qu'oti slt i 
redouter. 

La première fois qu'on mettra du grain dans utie fosse , et ' . 

qu'on n'aura pas appris par l'expérience si elle se maintient dati* 
i'élat de (échereise qui lui convient, on pouini ^en assurer en 
plongeant ati fond ou sur Jet tAtis de ceite iosM'. iin peât ej- 
Kndre de lër blanc p^to & wn eKtrûnité infïtiture, loirg dé 
«epiàhuiiceniimbiet [deiix polices et demi ï trais poucei], sot 
un diamitrede trt^ centimètres t il sera fixf ft une perche assez ' 
longue pour aiielndre au land de la iofse. Ce cytludre portera . 
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un couvercle avec. une corde parie moyen de U(|ue1lF on poûcra 
l'ouvrir. Apris l'uvoir plongi; dans la fosse, on lircra (a lotde, 
qui enlèvera le couvercle: aloit le cylindre se remplira de grain, 
dont on pourra juger la qualité en retirnnl l'appareil hors de la 
{fisie. Celle épreuve pourra (Ire faiie sur divers poiiiis , afio de 
juger BÎ l'humidité ou la fermenlation n'a point attaqué le grain. 

Je rappellerai au lecteur, en leiminnnc cet écrit. les inoyeni 
que Jù indiqués, et qui, i mon avi*, doivent usurer la con- 
tervatlon de* paitia'dans des lùenàn loulerraina, queit; 
que soient le climat et le pays où l'on veuille les établir. Cet 
moyens, qui n'nnl pas cricnre élé appliqués k ce genre de 
Sonstruciion , ei tjui liemanJenl peu de peine et de dépense, 
consisieni , t." à iiàlîr en béion forienicni comprime; i," à 
mettre une couche de sable entre les fosses ei le sol dans lequel 
elles sont placées; à brûler du charbnji dans l'intérieur, alin 
da cartioni&er la suHâce de la bâtisse, de la consolider, de la 
Jurcjr et de la rendre plus propre à recevoir un enduit de bi- 
tume;, j-'iLopérer unedesslccatipn conipEile pat le moyen de 
la chaux vive; j." à revêtir l'intérieur des fbsies de deux couches 
de bitume; 4 &ite .b(û(ei du charbon dans Ja;iÔEse Immé- 
diatement avant d'y jeter le grain , et à renouveler celte eombas- 

jusqu'au snmiiiet de la voùlc , .i(in J'immcrgci le blé dans "un 
bain Je gai acide cai-ljoiiicjuc , li Jf «■ jjrijturei aiiiii un moyen 
actif de consErvalion pour, cette denrée et île destruction pour 
les insectes; 7.° à ne déposer dant les fouet que dei grains 
si(iHsan;nient..s,ecs;:8.f:.àl^cer,d4 la chaux vîveidani lé goûlDt 
de la iÎMse, pour eq ejni^ure^i'h^midiié qel poutiait,s!y être 
introduite ou qu|exÎBietut dsnf le.gf^n. 
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DESCRIPTION DES FIGURES. 



■p/an J repiissnie il coupt Junf fosse de q.isirc milm [doute pitdj]" 
de diamètre sur sin [diT-huir pieds] de profondeur, h prendre du fond ds 

L'uuverlure A ett formée par uike' pierre circulaire C C , doni Je bord 

pdcher que kï caur ne se portem ven l'ouvercure ; on a repr^tînfé an 
■ominct do couvcrde iiiur clef tans ïaqoella on ne peut d^uvrir la fosse ; 
ce moyen de sOiai doit £tre pria lout» let toa qu'on coiuimi» lei fotiei 
Iran de rinlérieiir du Udmau. 

ligoe tracée an-deuoui de la lettre A indïque lue p[anrlie qni sert 
de prunier couvejïfe: le vide qui» Iroute au-deistu eai rempli de paille , 
linai qu'a dA Kat la partie iollrieiire du goukl) la fbue ne devmi ttra 
remplie de grobu que juiqu'au aoinniet de b Tod» udiqof par h lîgiie B. 
ta »l peut ttre lEcouiert en dallei , ainii qu'on I* Tut i la leiiieff. 
On a fiijt graver tar le cAt£ de la fÏHie une macBiaD dont on se sert 
en Espagne pour reirrer le Ui det funei. £Ue en comptai ds imîa 
banei de boii cmnviicliéei dans tnàt dourllef qui portent b leur centra 
une poulie, dam laquelle passe la corde qui sert k monter les saarvmplb 
de graini. 

Pta II. Celte figutc repiâeale la nanitre de condrun on BoaSm 




b IMiie. On a phci ï la baie du piTlic 



conlre-rorti qui a^igincnnnt «Ile sEidil^. Le nvitcinrni exié^ù-ur iau 
>aduil de bimme, gamitinil le> fiUKI de fliuniidilé du toi, 

Oa iranien une gcude jeoiMmie de cnniinicticn it r^unti aln-i le; 
fbue), au Den iIe let p.lant iwUmenii ei k les liire sur de gtatidts iliinen- 
ikiDi, iMKi ta Sn qa'oo ion beMbi ifen f ubiir un ceiuiii nsnil>re. 
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